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P A R T I E  O F F IC IE L L E .
SAINT-PÉTfíRSBOÜRG, 30 avril.

D̂ÉcoEATiosa ÉTEANofcBEs. Le 27 avrü S. M. 
l'Emperear a daigné accorder aa conselller 
d’Etat actuel Barykow, gérant de la section 
poar les affaires des paysans aa ministére de 
IMntérieor, rautorisation d’accepter et de por- 
ter VOrdrt de VÁigle Rouge de la 2* classt 
avec rétoüe, qui lui a été conféré par S. M. 
l’empereor d’Allemagne, rol de Prusse.

(Messager officiel.)

HiNisTkBB DE l’intébieub. Nomination k 
Templo! de membre de l’assemblée poar les 
affaires des paysans daos le gouverncment d’O- 
reoboarg, le conselller d'Etat actnel Plotnikoto 
(9 mars 1873). (Ordredujour du ministre de 
Tintirieur du 27 avril.'} ‘ . . .

Le BuUetin des lois pabüe: 1® les statuts de 
ia compagnie par actions de Tíndastric du lia 
BOUS la raison : Société de la fabrique de toile 
d'Okhia, sanctionnés par S. bf. TEmpereor le 
2 février 1873; 2* Xa concession et les statats 
de ia compagnie du chemin de fer du Süster- 
heek, sanctionnés par S. M. TEmperenr le 2 
férrier 1873. Cette ligue sera destinée á relier 
la station de Bélostroio du ebemiu de fer de 
Finlande á Süsterbeck; 3° Les statuts de l’as* 
sociation de préts et d’épargne de Schainovo 
(gonvernement de Mohilew) approuvés par le 
miuistre des fínances le 6 mars 1873.

En Tertu de Tart. 3 de la décision du con- 
seil de TEmpire, revétue de la sanction su- 
préme le 6 février 1862, le ministre des finan- 
ces, aprós s’en étre entendu avec celui de Tin- 
térieur, a antorisé la création d'une banque 
commnnale á. Alezandrie (gonvernement de 
Kherson) an capital de 10,000 r.

(BuUetin des lois.)

Le 24 avril 1873 les statats de la Société 
de consommateurs de Vusine Eourine (gou- 
vernement de Perra) ont été approuvés par 
i’adjoiüt du ministre de Tintérieur.

(Jlíessaírer officiel.)

TÉLÉGBAPHES. 1* Un service de dépéches est 
organisé pendant la durée de la navigation auz 
sémaphores de Krasnala-Gorka et d’Oust-Na- 
rova (gonvernement de St-Pétersbourg ).

2* Les dépéches pour la correspondance in- 
ternationale seront rejues et transmises aux 
Btations ci-dessous du télégraphe de TAmour : 
Khábarovka  ̂Possieit, Blagovestchensk, Álexan- 
drovskoé (de Castries) Nicolaievsk, Sofiisk, 
Badde et AJbazino.

3* Un Service de dépéches est établi aux 
stations ci-dessons:

Du chemin de fer Kiew-Brest: h, Demtchino,

Olschanka, Petzchanovka, Khrolino, Polounoé, 
Schépétovka, Slavoute et Krivino.

Du chemin de fer Kharkow-Nicolalew : á 
Kharkow,Lubatino,Valki.,Koviaghi.Alexéíevka, 
Kolomak, KotchoübHevka, Bqjkovo, Poliava  ̂
Péréstehénino, Bélíki, KobéUahî  Gannovka., 
Qolestehino, Potoki et Erémentchoug. (Idem.)

P A R T I E  N O N  O I T I C I E L L E .
D’aprés des nouvelles regues d’Astrakhau 

par le Monde russe., le prince Menschikow s’est 
embarqué le 15 avril pour la Perse k la ren- 
cootre de S. M. le sbah.

Le 17 avril a été une journée exceptionnel- 
lemeut chande a Astrakhau. Les cerisiers, les 
pruniers et les péchers sont déjá défleuris. On 
s’attend k un été trés-cbaud.

—Nona trouvons dans la Foi« lesinformations 
íflirante» sur * Técole technique Kommissa- 
row » ouverte b Moscou il y a quelques aunées 
par Tinitiative particuliére:

« L’école Kommissarow présente cette par- 
ticularité frappante qu’elle existe depuis bien- 
tót sept ans aux fraisexdusifs de plusieurs par- 
ticuliers, tout en pouvant soutenir la compa- 
raison avec les écoles entretenues aux frais de 
TEtat. Elle íut fondée en 1866, en souvenir de 
Tbeureuse issuc de Tattentat du 4 avril, et 
avait alors Torganisation d’une simple école 
professionnelle. On y enseignait les raétiers de 
taüleur et de relieur. En 1867 le conseil de 
Técole crut devoir adjoindre k ces deux métiers 
Tenseignemeut de la mécanique. Eu 1869 Té­
cole fut transformée en écule technique, avec 
de vastes ateliers, qui acceptent méme des 
commaudes de wagons.

« Le but des ateliers pratiques, dit  ̂ce su- 
jet le compte renda présenté au conseil de Té­
cole, était purement de former des raécaniciens 
hábiles et on comptait que ues ateliers rcce- 
vraient des commandes suffisantes pour couvrir 
les dépenses de leur entretien et amortir gra- 
duellement les frais d’établissement. Mais les 
prévisions du conseil ne se réalisérent pas 
et il fut établi alors que Torganisation des ate­
liers était une faute capitale...

« Le résultat de cette faute capitalo est 
la positiou actnelle de Técole, laquellc, malgré 
sa brillaute orgauisation et le rdle important 
qu’elle joue dans notre enseignement techni­
que, se trouve á Theure qu’il est sans ressour- 
ces assurées pour son existence. Les curateurs 
de Técole, MM. Goubonine et Meyen, viennent 
de déclarer, dans le compte-rendu qu’ils ont 
présenté au conseil, que les revenus de Técole 
depuis sa fondation ont monté á 693,590 r. 
75 c., dont 515,544 r. out été le produit de do- 
nations volontaires; Tavenir de Técole n’est 
pías assuré, vu qu’ayant alioné & eux denx 
pendant cette période one somme de 339,093 
ronbles ils se voient dans lanécessité de s’abs- 
tenir dorénavant de sacriñccs aussi considéra- 
bles. Le découvert du budget de Técole pour 
Taunée passée est de 16,000 r.

« Le compte-rendu n’indique aucun moyen 
de remédier k cet état de choses.»

— D’aprés les renseignements de la Gazette 
de Moscou la population de la ville d’Odessa 
dépasse aujourd’bui 250,000 ámes. On compte 
dans ce nombre plus de 80,000 israélites.

— Une dépécbe télégraphique que publie 
VAgence télégraphique internationale annonce 
que la section de chemin de fer de Kischenew 
k Coroneschty a été livróe á la circulation le 
28 avril. Cette section est de 71 verstes.

— Un télégrararae particulier regu par la 
Bourse dit que des barques amenant des 
pays de TOural des transports de blé en desti- 
nation de St-Pétersbourg oat fait naufrago 
dans la Karaa et que prés de 50,000 tchetverts 
sont perdus.

— On écrit de Sévastopol au Messager d’O­
dessa qu’á ia suite d’une collision entre des 
ouvriers italiens du chemin de fer de Sévasto­
pol et un gendarme qui tentait de les empé- 
cher de se livrer au jen de « pile ou face, * le- 
dit gendarme, attaquó et défendant sa vie, a 
tiró plusieurs coups de pistolet et tué deux ou­
vriers italiens.

N O U V E L L E S  D E  L ’ E X T É R I E U R .

L’inégalité qui existe en Angleterre dans 
le chiffredela population descollégesélecto- 
raux a fourni á sir Charles Dilke le motif 
d’une proposition qu’il a faite le 6 mai á la 
Chambre des Communes pour demander 
le remaniement des circonscriptions élec- 
torales de maniere á assurer á chacune un 
nombre de représentants proportionnel au 
chiffre des électeurs. M. Dilke n’est pas 
entré dans les détails du changement qu’il 
voudrait voir introduire dans son pays. II 
s’est borné á sigualer les anomalies du 
systéme électoral actuel et á en demander 
la suppression, tout en constatant qu’il 
siége en ce moment á la Chambre basse 
cent membres qui représentent 80,000 
électeurs, tandis que cent de leurs collé- 
guer y ont été envoyés par plus d’un mil- 
lion de voix. Tel membre de Topposition 
a requ levóte de 18 mille personnes et 
siége á c6té d’un autre qui est l’élu de 66 
votants. Ce sont la des chiffres qui sem- 
blent bien attester la nécessité d’une ré- 
forme. M. Anderson a pris la parole pour 
appuyer la proposition Dilke et est entré 
dans d’autres détails pour prouver que la 
división des siéges au Parlement n’est pas 
faite d’une maniere équitable entre la 
Grande-Bretagne, TEcosse et Tlrlande. 
Enfin M. Dixon a fait ressortir que dans 
un rayón de 50milles autour de la ville de 
Birmingham se trouvent 15 circonscrip­
tions, dont la population ne dépasse pas 
150,000 ámes et qui envoient pourtant 
vingt députés au Parlement, tandis que 
Birmingham, avec une population de plus 
du double ne nomine que trois représen­
tants. II ne s’est trouvé personne dans les 
rangs des conservateurs pour prendre la 
parole contre cette proposition; cependant 
les partisans de la motion n’ont pas eu 
gain de cause immédiat, car M. Gladstone, 
tout en admettant la justesse de leurs ré- 
clamations, a déclaré qu’il troiivait le mo­
ment inopportun pour en saisir le Parle­
ment actuel, dont la fin est proche et qui

est incapable de s’occuper d’une réforme 
aussi vaste et nécessitant des études pré- 
paratoires assez compliquées pour remplir 
toute une session parlementaire. Aussi la 
proposition de M. Charles Dilke a-t-elle 
été repoussée par 268 voix contre 77.

Ce sont probablemeut les paroles du 
premier ministre qui ont fait dire hier á 
VOhserver, ainsi que le télégraphe nousTa 
appris, que la dissolutiou du Parlement 
est fixée au printemps prochain. A vouloir 
étre trop bien informé, on risque parfois 
de ne plus étre pris au sérieux, et il est 
évident que les renseignements deTOi- 
s&rver péchent par un excés de ce genre; 
bien des incidents pouvant encore surgir 
méme avant la clOture de la session ac- 
tuelle, il n’est guére possible de fixer des 
á présent avec cette précision la marche 
des travaux parlementaires d’íci á un an.

La réforme de la loi électorale est 
aussi á Tordre du jour en France, et on 
affirme á ce propos que le conseil des mi­
nistres se serait oceupé ces jours-ci de la 
question et que, malgré Topposition de 
MM. de Rémusat et Jules Simón, il exige- 
rait un domicile de deux ans au lieu d’un 
an, comnie le veut la loi actuelle. Toute- 
fois on reconnaítrait, dit-on, á Télecteur 
qui ne peut voter pendant deux ans au 
lieu de son nouveau domicile, le droit d’é- 
lecteur dans Tendroit oü il était établi 
jadis. Le vote aurait lieu á la commune. 
Enfin, ajoute le Soir, qui nous fournit ces 
renseignements, les opinions seraient en­
core plus divisées sur la question de la 
limite d’áge exigée de Télecteur, que les 
uns voudraient fixer á viogt et un ans et 
les autres á vingt-cinq.

Parmi les nombreuses rumeurs qui cir- 
culent á Paris, nous croyons devoir si- 
gnaler celle aux termes de laquelle plu­
sieurs membres du centre gauche ayant 
appris que M. Grévy refusait absolument 
de laisser poser sa candidature á la pré- 
sidence de la Chambre, se seraient déci- 
dés á voter pour M. Buffet, en vue de 
resserrer les liens qui unissaient le cen­
tre droit et le centre gauche.

Enfin, ajoute-t-on, une réunion de quel­
ques membres de ces deux groupes — 
réunion composée de députés jouissant 
d’une incontestable autorité — aurait été 
tenue en vue de faire á M. Thiers tou- 
tps les concessions imaginables, méme 
celle relative á la proclamation de la ré- 
publique, pour Tinduire á se séparer net- 
tement, absolument, du parti radical. La 
Liberté ajoute méme qu’un membre de la 
droite assistait á cette réunion.

Pour ce qui est des élections qui ont dú 
avoir lieu avant-hier en Espagne le télé­
graphe ne nous a donné jusqu’á présent 
aucune information sur leur résultat. D’a­
prés des dépéches parvenúes en France 
deux jours avant le scrutin, les déclara- 
tions faites par le gonvernement dans le

manifesté dont nous avons publié le texte 
il y a quelques jours, auraient eu pour 
conséquence de faire revenir bon nombre 
de conservateurs et de radicaux de Tidée 
de s’abstenir et les auraient décidés á poser 
leur candidature á Madrid et danŝ les pro- 
vinces. On craignait seulement que ces 
manifestations ne fussent par trop isolées 
et que la lutte ne s’établlt sérieusement 
qu entre les républicains des diverses nuan- 
ces. Ce dernier avis est exprimé par Xlm- 
parcial, qui disait déjá avant les élec­
tions que la prochaine assemblée n'obtien- 
draitpas la sanction morale du pays.

On se rappelle que le ministére italien, 
en reotrant en fonctions, a déclaré qu’il 
retirait le projet de loi sur le port de Tá­
rente, cause premiére de la crise ministé- 
rielle. Cette décision a soulevé un débat 
assez animé á la séance du 5 mai de la 
Chambre des Députés. Plusieurs membres 
ont soulevé la question de savoir si le ca- 
binet avait, d’aprés la Constitution, le droit 
de retirer un projet de loi dont quelques 
articles avaient déjá été votés. Mais on na 
pas tardé á reconnattre que la conduite dn 
gouvernement était parfaitement réguliére 
et que cette maniere d’agir avait eu plu­
sieurs précédents, qui ont été cites.

Les journaux et lettres qui nous arri- 
vent de Vieune confirment que ce sont les 
excés de la spéculation boursicotiére qui 
ont amené la crise dont nous nous sommes 
oceupés á cette place il y a deux jours. 
II est curieux de voir le soin qu’on met á 
dégager lesgrands établissements de crédit 
de laresponsabilité que la crise faitpeser sur 
eux. Journaux et correspondances ont pris 
pour mot d’ordre de Ies présenter comme 
n’ayant nullement été ébranlés par cette 
secousse et comme se félicitant méme de 
cette derniére en ce qu’elle débarrasse le 
marché d’une foule de valeurs parasites 
et d’une masse de petits spéculateurs in- 
commodes. Comme si ces valeurs eussent 
jamais puvoir le jour sans le „patronage“ 
des grandes banques et comme si ces pe­
tits spéculateurs ne formaient pas la prin- 
cipale clientéle (de dupes!) de ces ban­
ques ! Ce qui met d’ailleurs parfaitement 
á nu cette hypocrisie, ce sont les „me- 
sures“ dont le télégraphe nous a parlé 
hier et avant-hier. Nous n’avions été que 
trop bon prophéte; il s’agit d’obtenir des 
secours du gouvernement par Tintermé- 
diaire de la Banque nationale et comme 
le privilége de cette derniére est aujour- 
d’hui contesté en Hongrie et sur le point 
d’expirer en Cisleithanie, on songe á en 
assurer le renouvellement au moyen de 
quelques „services“ á rendre et qui doi- 
vent démontrer combien cette grande ins- 
titution est indispensable á TEtat, au 
commerce, á Tindustrie — á la Bourse de 
Vienne surtout!

D É P É C H E S  T É L É G K A P H IQ U E S
AtíENCK INTERNATIONALE.

Viense, dimanche II mal, aa soir.
Le gouvernement cisleithan est disposé, 

si la situation financiére Texige, á intro­
duire, pour faciliter les transactions, des 
modifications au statut de la Banque na­
tionale, et va se mettre en rapports avec 
le gouvernement hongrois pour arriver a 
cet effet á Taccord nécessaire.

Autre dépéche.
París, lundi 12 mai, malla

D’aprés les resultáis connus des élec­
tions qui ont eu lieu hier, les républicains 
et les radicaux ont la majorité á Lyon, 
á Blois et á Limoges. Dans la Charente- 
Inférieure le candidat bonapartiste a la 
majorité.

Autre dépéche.
Home, lundi 12 mai.

Un ineetiiig qui voulait demander la sup­
pression compléte des corporations reli- 
gieuses ayant été interdit, des démonstra- 
tions ont eu lieu; la foule a été empéchée 
par la forcé armée de marcher sur le Qui- 
rinal.

Autre dépéche.
Berlín, lundi 12 mai.

L’empereur Guillaume, revenu en par- 
faite santé de St-Pétersbourg, a passé en 
revue la V* división de la garde. II y a eu 
ensuite dlner de 120 personnes á la cour.

Autre d^éche.
Londres, lundi 12 mai.

Le Times recominande á la Banque 
d’Angleterre une nouvelle élévation du 
t^x de Tescompte.

Voir la suite des dépéches h la 
fln de la  rubrique D ern iéres  

N ou velles.

BDl

em®

THÉATRE FRAXgAIS.
Représentation d'adieu au bénéfice de Stella- 

Collas: L a  V i e  d e  B ó h ' e m e ,  cinq actes (Barriére 
et Murger); — l a  F a u t a e  A g n e s  iDestouches) 
M a d a r t u  a t t e n d  M o n s i e u r  (Meilhac et Haléyy).
Le tbéátre Michel a donné samedi dernier

une représentation au bénéfice de M“ * Stella-
Collas, nouvellement arrivée de Paris, et un
publie nombreui et sympathique a répondu á
Tappel.

M“ * Stella-Collas est une artiste entrepre- 
nante et conscienciense; elle a fait de fortes 
études théátrales et connait bien la littérature 
dramatique ; elle dit les vers mieux que per- 
Bonne, elle aborde toas les réles et s’en tire á 
son honneur, bonne dans qnelques-uus, excel- 
lente dans les autres; elle est vaillante d’ail- 
leurs, et les difficultés ne sont poor elle qu’nn 
excitant de plus. Un beau jour, elle se met en 
téte de jouer la Juliette de Shakespeare et de 
lajouer dans la langue de Shakespeare; elle 
ne sait pas Tangíais ? bagatelle! elle prend un 
maltre, elle étudie avec acharnement la langue 
et le róle, et au jubilé de Shakespeare, elle joue 
le réle de Juliette, en anglais, devant des Au- 
glais, et re^oit une ovation splendido. Quoique 
fort jeune encore — le publie Ta bien vu sa- 
medi — son existence dramatique est pleine 
d’aventures de ce genre.

Comment se fait-il, ponrrait-on demander, 
que poBsédant d'aussi éminentes qualités, des 
aptitudes aussi variées, elle ne soit pas arri­
vée au rang que certains de ses rélea sem- 
blaient lui assigner ? C’est qu’elle est poursui- 
vie par le guignon. Elle a été admirable au- 
jourd’hui dans un réle, mais demain elle en 
jonefa médiocrement un autre qui ne lui con- 
vient pas, et Teffet dn premier sera détruit; le 
lendemain Ju jour oh elle a excité Tenlhou- 
siasme des Anglais, elle fait une maladíe de 
plusieurs mois et le bénéfice du grand succés 
est perdu. A Paris, cette anoée, aprés une lon- 
Kue absence, elle reparalt sur le thé&tre par 

réle, brillaut k la vérité, mais qui n’a 
qu’une scéne, et puis elle s’en va. Elle reste 
kbsente de Pétersbonrg tóate une année, et au 
dernier moment, qnand Tair du printemps 
Bouffie partout, quand beauconp vont partir 
ou sont déjá partís pour la villégiature, quand 
les artistes ses camarades regardent Tannée 
comme terminée, et, semblables á Técolier qui 
volt arriver les Tacanees, sont bien décidés á 

ríen apprendre de nouveau — elle revient

tout á coup, et c'est au milien de ces circons- 
tances qui décourageraient toute autre qu’elle 
organisé une représentation d’adieux. Ajou- 
tons que le jour déla féte il régne une tem- 
pérature exceptionnelle — qui a été déjá rera- 
placée par une autre — que Ton étouffo de 
chaleur dans la salle et que, dans le foyer, les 
vasistas ouverts verseut á fiots des courants 
d’áir qui font plaisir aux uns, mais qui agacent 
les autres; et pour combler la mesure, la bé- 
néficiaire choisit une piéce qui retrace des 
moeurs démodées,et8’entoure pour la représen- 
ter d’artistes fatigués et irapatients do partir. 
Le talent personnel est impuissant k lutter 
contre tant d’obstacles, et Ton n’arrive qu’á 
Testime lá oh Ton aurait droit k Tadmiration.

Pour réussir dans une carriére quelconque, 
il faut non seulement le talent — M“ “ Stella- 
Collas le posséde — mais il faut aussi Tá- 
propos, elle en manque peut-étre. Faut-il met­
tre toutes ces méchauces sur le compte du ha- 
sard? Le hasard y est pour beauconp sans 
doute, mais si la méveioe s’obstine, il faut bien 
admettre dans ceux qu’elie poursuit une sorte 
d’ingénuité qui n’óte rien á leur mérite, mais 
qui atténue singuliéremeut Teffet de ce mérite 
sur les autres et nuit ,á leur succés.

La Vie de Boheme est une piéce démodée, 
avons-nous dit. Est-ello done si vieille ? Non 
pas, elle date de 1849. elle n’est antérieure 
que de denx ou trois ans ála Dame aux caméUas, 
qui a conservé safraicheur malgré la Trariata 
et les innombrables imitations qui ont suivi : 
mais la piéce de Murger était déjá un peu en 
retará, la piéce de Damas était en avant; 
Tune, c’est une société ancienne qui disparatt 
et Tautre une société moderno qui apparait. 
La grisettu parisienne de Musset et de Mur­
ger, Tétudiante joyeuse et désintéressée, allant 
le dimancho danser á la Cbaumiére ou dincr 
sur Therbe en compagnie plus ou moins nóm­
brense, puis travaillant toute la semainc et 
vivant de son travail, amie passagére 
de Tétudiant, sans ambitiou commo sans 
remords, aimant le plaisir et capable de 
dévouement, babillant, gazouillant et cban- 
tant, s’amusant * quand Targent domic », 
supportant la raisére avec insouciance, vivant 
an jour le jonr et toujours joyeuse dans la 
bonne ou la raauvaise fortune, cette étudiante 
a dispara; la Mimi de Murger est devenue la 
Marguerite Gauthier d’Alexaudre Dumas fils; 
Musette, cette fraíche réincarnation de Manon 
Lcscaut, qui aime siocéreraent, mais qui a be-

soin de luxe et fait des échappées dans le 
monde de la finance, Musette ne revient plus 
á son premier amour, méme par caprice, elle 
spécule, elle s’exploite, elle devient Fanny 
Lear, TAventuriére et tutie guante. Le second 
erapire a passé lá-dessns avec son luxe de mau- 
vais goüt, sa corruption savamraent calcalée, 
il a relégné les mceurs de Tépoque précé- 
dente dans le domaine de Tidylle, et ces bohé- 
mes d’il y a vingt-cinq ans nous semblent au- 
jourd’hui presque aussi loin de la nature que 
les spirituels bergers de Fontenelle ou les 
bardes d'Ossian.

Cette société de déclassés de Tart et des let­
tres a cependant existé bel et bien, avec son 
accompagnement obligó, la grisette. TbéophÜe 
Gauthier, mort Tannée derniére, gros, gras et 
reconnu saint par sa petite Eglise, raconte quel- 
que part qu’á Tépoque de ses débuts il faisait 
partie d’une bobéme scmblable, oü figuraient 
avec lui : Edouard Ourliac, le plaisant de la 
troupe, « mort plus tard de mélancolie, dans 
les pratiques de la plus austére dóvotion; 
Gérard de Nerval, délicat et mystique et bien 
prés de croire au surnaturel qn’il inventait — 
ni plus ni muins que ce bon Cazotte, auteur du 
Dialle amoureux et victime de septembre — 
ce pauvro Gérard, qui aprés avoir publié de 
charmants ouvrages, que les connaisseurs se 
disputaient, se pendil une belle nuit d’été á la 
fenétre d’une étroite et salo rae de Paris; en­
fin dans ce groupe figurait aussi M. Arsóne 
Houssaye, qui aprés avoir été directeur du 
Théátre-Fran^ais, et avoir raconté en style 
mnsqné, pimpant et précíeux, les aventures 
risquées des grandes et des petites dames, 
vient d’échouer bruyamment sur un tbéátre oü 
il a fait représenter un de ses romans découpó 
en dialogue; Murger lui-mérae, Tautenr de la 
piéce, a mené toute sa vie Texistence du bo- 
hérae de lettres et ses peintures sont prises sur 
nature, mais notre lorgnette n’est plus au point 
pour comprendre ce monde; nous en sommes 
ou trop prés ou trop loin, et, pour la généra- 
tion actuelle, cela fait Teffet d’une note fausso.

Et puis, pour nous faire accepter cette so- 
ciétó exceutrique et fantaisiste, ces types in- 
sonciants et joyeux. il fandrait la verve et 
Tentrain qu’avaiént les modéles eux-mémes. 
Eh bien! il faut le dire, nombre dea acteurs 
qui ont joué samedi semblafent fatigués et en- 
gourdis; on récitaitdelaprose lá oü il eüt fallu 
brüler les planches et puis Jes róles n’étaieut 
pas sus. A la derniére reprise de cette piéce an

tbéátre Michel en 1864 et 65, avec quelle verve 
et qnel brio elle était enlevée ! On chantait 
faux, il est vrai; mais quel entrain! Musette, 
c’était Déveria, qui s’est gátée depuis, 
mais qui alors était dans la fleur de son iospi- 
ration, et M”" Borelli no, la remplace pas 
mieux que M“* Lotar ne remplace M”“ Worms. 
Deux acteurs ont cependant jone avec convic- 
tion et chaleur: M. Lagrange dans Marcel, et 
M. Worms dans Rodolpbe; ils étaient au 
moins á leur réle, tandis que d’autres n‘y don- 
nai< Qt réelleinent qu’unc atteution distraite. 
Signalons cependant encore M. Dieudonné, qui 
a été coDvenable dans le peintre déclassé 
Schaunard, M, Lugnet, dans le róle de Toncle 
inflexible, et surtout M. Jeannln, qui parait 
décidé á se corriger de ses charges intempes­
tivos, et se trouve sur la bonne voie,

Quant á la bóuéflciaire, elle a joué d'un bout 
á Tautre d’une fagon irreprochable : Mimi est 
un de ses meilleurs róles. Mimi est une pauvre 
filie prise aux Enfants trouvés, sans arabi- 
tion, sans besoins de luxe, exergant modeste- 
ment son métier de fleurlste, supportant la 
misére sans s’en apercevoir, vivant par le 
cceur et n’ayant d’autre préoccupation que 
d’aimer le poete bobéme qui Ta associée á sa 
vie. Un onde du poéte intervient ponr Tarra- 
cher á cette liaison, et nous nous trouvons en 
face de scénes analogues á celles que Damas 
fils a mises plus tard dans la Dame aux ca­
melias, mais avec une vigueur dont Murger 
était incapable. La pauvre Mimi, humiliée, ac- 
cusée d’entravrr la carriére de Rodolpbe, cher­
che á se tuer et enfiu, comme Marguerite Gau­
thier, elle meurt de la poitrine, sur la scéne, 
résignée et faisant de beaux projets d’avenir 
suivant Tusage des poitrinaires. Murger, dans 
cette partie de sa piéce, a été effrontément volé 
par M. Damas fils, mais volé, il faut le dire, 
comme Cyrano de Bergerac Tétait par Mo- 
liére ou Chamfort par Mirabeau. Ce qui n’était 
qu’un caillou brillant cbez le volé est devena 
un diamant cbez le volcur.

M“* Stella-Collas a donné á Mimi toute la 
caudeur, la nalveté de passion, la sincérité in- 
génue que comporte ce touchant personnage 
On doit lui teñir compte. aussi de la ma- 
niére calme dont elle meurt en épargnant aux 
spectateurs Ies convulsions déplaisantes e 
pénibles de Tagonie. C’est simple, calme e 
vrai.

Lo róle d’Angélique dans la Fausse Agnhs 
offre un contraste complet avec cela! de Mimi.

A l l e m » i ; i i e ,

PBÜ88E. — La séance du 9 mai de la Cham* 
bre des Députés a été trés orageuse. Aprós 
avoir discaté sur diverses questions d’intérét 
local et voté la loi portant abolition de Timpót 
de mouture et de boucherie á partir du !•" jan- 
vier 1875, Tassemblée a passé á la délibération 
définitive sur les projets de loi concernant Tun 
Tinstruction et Tinstallation des ecclésiasti- 
ques et Tautre le pouvoir disciplinaire ecclé- 
siastiqne.

Les principaux coryphées des fractions op- 
posées aux lois religieuses, MM. de Mallinck- 
rodt (ültramontain), de Schorlemer-Ast (con- 
servateur), de Gerlach (protestant) et de 
Windthorst (ültramontain) ont, non pas tenté 
un dernier effort pour faire rejeter ces lois, 
mais lancé, avec nne vivacité extréme, leurs 
derniéres récriminations contre la réforme de 
la législation en matiére ecclésiastique.

M. DE MALLiNCKRODT attaque le premier, 
d’une maniére trés acerbe, le prince de Bis-

Cette comédie appartient á Tancien répertoire 
et remonte á 1759. La piéce est médiocre et 
Destooches lui-mfime a fait souvent mieux, 
dans le Glorieux, par exeraple. La Fausse 
Agnés cependant se joue assez souvent, parce 
qu’elle offre á Tactrice cbargée du róle d’An­
gélique Toccasion de montrer son talent sous 
di verses faces; M”* Mars avait une prédilec- 
tion pour ce róle. La donnée est plaisante, 
mais Tauteur n’a pas su tirer de la situation 
tout le comique qu’elle comportait. Angélique 
est aimée á la fois d’un officier et d’nu poéte 
ridicule, M. Desinazures; le pére la donnerait 
volootiers au premier, mais la baronne, sa 
mére, veutla donner au second et déclaro qo’oii 
Tenterrera le lendemain si le mariage ne se 
fait pas le jour méme. — « Ah! je ne savais 
« pas cela, dit le barón. Corblen! il ne sera 
< pas dit que ma ferame soit morte pour avoir 
« eu trop de coraplaisance pour moi. Je sais 
« votre maitre, mais je ne suis pas votre ty-
* ran. Je vous confie tous mes droits; ordou- 
« uez, ma chére baronne, et faites bien valoir
* mon autorité.

Angélique n’a done de ressource qu’en elle-
méme pour écarterce mariage. M.Desmazures 
est siRguliéreraent épris du bel esprit, il im­
provise constamment et sotteraent. Angélique 
imagine de faire la semplicetfa comme la No- 
rina de Don Pasquale. Quand on lui dit que le 
Pactóle est un flenve, elle répond en riant 
qu’elle er est bien aise; elle pvétend qu’il y a 
en dix-sept cents rois de France; sa noiirríce 
le lui a dit, etc.; si bien que M. Desmazures 
renonce á sa main. Quand elle sait que le refas 
est bien définitif, elle se donno le malin 
plaisir de montrer au poéte décontenancé 
qu’elle n’est ni gauche, ni niaise, et d’éblouir 
la société d’ignorants provinciaux qui l’entou- 
rent, par Taisance de ses raaniéres, son esprit 
et son savoir. M“ * Stella Colas a renda trés fi- 
nement toutes les nuances de gaucherle et de 
distinction, de niaiserie et d’esprit que demande 
le róle, puis, sommée par M. Desmazures de 
faire un impromptu, elle a répondu par la lee- 
ture d’une piéce de vers contonant ses adieox 
á Pétersbonrg et au tbéátre :
Quand je suis arrivée, ayant dans mon bagage. 
M on  mexpérience et mon jeune courage,
Avec Dumas, Sandeau, Feuillet et Legouvé, 
yous avezyu mon zéleetTavezcultive; ‘
Des 1 abord vqus m'avez accueillie, adoptée,
V os bravos mdulgents et constants m’ont portée: 
Douze ans, j ’ai devant vous, dans cent rflles divers. 
De  mes auteurs chéris dit la prose et les vers,
Sans que votre faveur un instant raleutie 
M ait dit qu’ü faut me taire et quitter la partie;

Merci de vos bontés! Mon cceur reconnaissant 
Déborde et ne saurait exprimer ce qu’il sent.
Pourtant il faut partir : chaqué chose a son terme, 
II n’est livre si beau qu’á la ñn on ne ferme,
II faut fermer le mien. Cher Pétersbourg, adieu I 
Ton ciimat est glacé, mais tes cceurs sont de feu 1

Ici des bravos ont interrompa Tartiste pen* 
dant plus de cinq minutes; elle a pris un 
autre manuscrit, et terminé comme suit:
Hélas. il me souvient, pendant ces douze années
8ue j en ai vu passer de ces tristes journées ’ 

ü de vaillants acteurs, au moment de partir 
Par le regret amer se sentaient envahirf 
Nos raains les soutenaient et Tamitié fidéle 
Leur prétait devant vous une aide fraternelle.
J’étais de ces amis 1.. C’est mon tour aujourd’huí 
Et comme eux j ’ai besoin d’un généreux appui. 
Daignez me Taccorder; que j ’emporte en mon áme 
Comme un bien précieux, comme unedouce flamme, 
Le souvenir béni de ce dernier instant.
Sue de choses encor dans ce cceur palpitan!!

ais voyez dans mes yeux la douleur que j ’éprouve 
L’adieu sonne; je voudrais parler... Et je ne trouve- 
Pour vos bravos aimés et pour vos soius aussi, ’ 
Qa’une larme qui coule et qui vous dit: merci!

Nouveaux applaudissements au miliea d’une 
éraotion qni avait gagné toute la salle ; puis 
sont venus les fleurs, les cadeaux, les rappeis; 
aprés quoi la bénéficiaire et M. .Péchena ont 
pris définítivement congé du publie péters- 
bourgeois.

Stella-Collas est restée douze ans á Pé- 
tersbourg; si elle n’a pas joué dans cent piéces 
différentes, comme on le dit plus haut, elle a 
joué dans 97. Les habitués du tbéátre n’ont 
pas oublié ses succés dans Adrienne Lecou- 
vrmr, dans Mademoisdle de Belle-Isle, les De- 
mo'iselles de St-Cyr, Mademoiselle de la Sei- 
glihre, Philiherte, oü elle était charmante d’en- 
train; le Füs de Giboyer, le Eotnan d'un 
jeune homme. pauvre, Clarisse Harlowe, Prin- 
cesse et favorite, Froufrou,—et dans les comé- 
dies de genre : les Souliers de bal, les Curieu- 
ses; elle excelle surtout dans les róles de son- 
brette de Tancien répertoire, et toas nos lec- 
teurs Tont applaudie dans Dorine de Tartufe, 
Mirtino des Femmes savanies, Toinette du 
Malade imaginaire, dans les Jeux de Vamour 
et du Hasard, etc. M"* Stella-(k)llaa ne qnitte 
pas la scéne, elle rctourne á París, et nous ne 
désespérons pas de la voir quelque jonr nous 
revenir.

N'oublions pas une des plus piquantes at- 
tractians de la représentation de samedi: Ma- 
dame attend Monsieur, qne M"* Lagrange a 
joué avec Tentrain et la verve qu’on lui con- 
nalt. Jamais elle n’avait été mieux inspirée.

J. F.

Ayuntamiento de Madrid
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marck, et le qualifie d’*élément destructif de 
l’Etat. — ce qai provoque une vive agitation, 
— tandis que, selon l’orateur, la fraction du 
ceutre (ultramontain) * protége la royauté par 
la gráce de Dieu centre ses propres conseil- 
lera. * — « Des jours sombres attendent les 
catboliques. dit M. de Mallinckrodt; maint 
siége épiscopal va rester vacant, mainte pa* 
roisse sera sans pasteur des anuées durant, 
mais les catboliques ne renieront pas leur foi, 
coufíauts dans la máxime que c’est quand la 
détresse est la plus grande que le secours est 
le plus prés. *

M. DE s i noRLEVun-AST d it  qu’en général les 
prétres catboliques sout instruits, m ais que si 
les paroisses avaient á cho is ir entre un ecclé-

étroite avec TEglise, la franche proclamatioé 
do la vérité, une conduite sans tache, une pa- 
tience constante et la résignation, -  tout spé- 
cialement encore la priére, comme nous l’avons 
fait déjk maintes fois, — la priére la plus hnm- 
ble, la plus instante, la plus persóvérante, la 
plus confiante á Dieu et au Sauveur, notre seul 
espoir et notre seul appui. Depuis les jours oü 
Constantiu le Graud se convertit au chrislia- 
nismo et mit fin aox persécutions trois fois sé- 
cnlaires de l’Eglise par le pouvoir civil, jus- 
qu’alors palen, il n’y a guére eu d’époque oü, 
comme aujourd’hui, l’Eglise ait été daus le 
monde entier aussi privée de tout secours hu- 
main et menacée d’aussi grands dangers. Et en 
cela, nous ne pensons pas seolement ü nos af-

Plosi„,s dei maî ons iasolvabl» joaissent [

iicui. a vuv.̂ .a entre -- ------- , , - . , .
siastique moíns instruit qui füt fidéle íi sa foi. Aictions présenles, á ce renace
üu bien un prétre de l’instraction la plus émi- pour l avenir. Quand Eglise du Christ est dé

milieu des exclamations indignées de la Obara-

á’un trés-grand crédit á la Bourse; elles ont 
été victimes des dernióres baisses, et elles se 
ônt vues hors d’état de payer les sommes exl- 

gées. Personne ne s’était attendu ü une crise 
wmblable t  celle qui domine la Bourse depuis 
le commencement de cette semaine. On pensait 
que la hausse tirait ü sa fin. et qu’une réac* 
tion modérée allait se produire, mais personne 
ne croyait k une telle baisse, par la raisou 
toute simple que ríen ne semblait la motiver. 
Elle a’est produite cepondant par suite des spé- 
culations par trop considérables, dont il faut 
chereber la sourco dans la chance rarement 
troublée que n’ont cessé d’avoir les boursiers 
depuis trois ans. Les hommes d’affaires les

tend k tout désagréger, k tout désorganiser.
La forcé au contraire qui part d’en haut, 

c’est-ü-dire la forcé de centralisation qui est 
ramedetoutes nos insütutions, tend á tout 
uniformiser, ü tout mettre dans la raain d’un 
seul. Done, avec le suffrage universel et la cen­
tralisation, on est fatalement condamné ou k 
une affreuse tjTannie ou ü une affreuse anar- 
cbie; k une tyrannío ou ü une anarchie sans 
analoguGs dans l’histoire du monde et dont 
Tempire et la Commune ne peuvent que nous 
louner une faible idée...

Mais s’il est impossible, sous peine de de­
venir les esclaves de ceux dont nous déplorons

bre,- «de se permettre dans ses discours offi- 
ciels des licences poétiques qui frisent Taltéra- 
tion de la vérité. »

M. DE FOBCKENBECK, prósidcnt de l’assem- 
blée, menace M. de Schorlemer-Ast de le rap-

la jeunesse est formée dans des ¿coles devenues 
étrangéres au ehristianisrao, quand sous la 
pression des événeraents le clergé dépérit de 
plus en plus ou subit l’esprit de l’époque 
et se pervertit: alors la foi ehrétienne, la 
cbaritó ehrétienne et la concorde, ainsi que la 
moralité ehrétienne, doivent aussi sombrer et

plus expérimentés sont d’avis que d*es journées 1 l’ignorance et les passions, de fonder une ré- 
comme celles par Icsqoelles on vient de passer pnbliqne libérale et conservatnoe 
n’ont ñas de nrécédonts, et que jamais le dé- frage universel d’une part et une centralisa- 
couragementVa été aussi grand qu'en ce mo- tion ü haute pression "i® 
ment. Par suite des innombrables suspensions l ment accnlé á cette extrcmité quil faut, o
X p a ie X n tu 5 ;o ;s e 7 a 7 a r p ;;r íe ™ ^ ^ ^ ^ ^ ^  bien porter hardiment la mam sur le snffrage

- ' •  -  -  -- ' universel, OU bien trouver, au moyen d une au-

5inn an tcrmc « d’existences catilínaires » dont 1 présent, parmi alv/w».. - - - *
le chancelier de l’empire s’est serví daos un de »  .7 . X

et dit que lu, orateur, | t^m
connaít une de ces « existences catilinaires 
qui menace de perdre l’Etat.

Li dessus, nouveaux cris d’indignation. — 
Qui ? s’écrie-t-on de tontes parts. — Mais M. 
de Scborlemer-Ast ne se trouble point; « Fai­
tes vos lois draconiennes, dit-il en concluant, 
faites-les, elles ne seront jamais appliqnées, 
car les catboliques ne s’y soumettront pas! » 

L’orateur quitte la tribune, applaudi par le 
centre et chuté par la gauche.

M. DE GEELA.C1I déclars « inoules » les accu- 
sations du prince do Bismarek contre le partí 
du centre, et émet l’opiuiou que « les batailles 
perdues sont des gages de victoire et que les 
minorités sont le berceau des majorités. »

M. LE DOCTEDE FALK, ministre des cuites, —

quel nous ne pouvons penser _
Aussi n’auriona-nons ni connaissance, ni foi, ni 
charité et oublierions-nous tontes les exhorta- 
tions et les instructions de notre divinSauveur 
si, dans ces jours d’affliction et de sombres ap- 
préhensions, nous ne recourions pas tous k la 
priére et si nous ne vons disiuns pas au nom 
de Jésus: Priez, priez tous, priez sans cesse! * 

Le mandement de Fulda, qui est daté du 
2 mai, féte de Saint-Athanase, porte les sigua- 
tures de tous les évéques prussiens (celni de 
Kulm remplacé par son vicaire-géuéral) et 
celle de l’évéque de Mayence, « pour la partie 
prussienne de son diocése. » En outre, dans 
un post-scriptum au mandement, M»' Nam- 
szanovTski, évéque d’Agalhopolis, déclare qu’il

les loisque par parXttóse Mide Scborlemer-Ast avait u’a pas sigué, “
L iaré étre < au-dessous de Julieu l ' A p o s t a t ™
— répond á cet orateur que l’Etat saura faire 
exécuter les lois « draconiennes » en question 
et que, le cas échéant, il assurera leur exécu- 
tion par de nouvelles lois ü cet effet.

M, DE WINDTH0K8T (Meppcn) dit qu6 Ics ca- 
tholiques ne recourrout k aucune mesure illé­
gale, et cela pour ne pas comproraettre leur vic­
toire, qui est procbaine (Hilarité'. Bs oppose- 
ront une résistance passive ü l’application dea 
lois ecclésiastiques et c’est contre cette résis­
tance que viendra se briser l’autorité du gou- 
vernement.

La discussion générale est cióse.
Les divers paragraphes sont adoptés pour 

ainsi dire sans débats et les deux lois votées k 
une immense majorité.

tement, mais qu’il n’en adhére pas moius 
librement et chaleureusement aux déclarations 
des évéques prussiens. Le post-scriptum est 
daté de Berlín, 8 mai.

Nous disions en commenjant que le mande­
ment collectif des évé luos était le prm i^  
résultat du congrés de Falda : c’est que, d’aprés 
la Qermania, sur la base de ce mandement les 
évéques vont adresser k leurs diocésains des 
lettres pastorales oü cbacun des points tou- 
chés en géuéral par le mandement de Fulda 
sera traité d’une maniére plus explicite.

Voici comment s’explique l’organe ultra- 
montain de Berliu;

«Les évéques ont parlé. Nonpossumus! 
disent'ils. Deo gratias \ — disons-nous de 
notre cóté. Aujonrd’hni encore un organe 
gouvernemental, Norddtutscht Zéitung, ex-

maígré Tintervention des banquea. La Bnurse 
du matin offrait uu aspect vraiment déplorable 
On n’a conclu que les affaires absolument in­
dispensables. A midi il y a en une sorte de re- 
virement, mais il n’a duré que peu de temps, 
car la cléture a offert un résoltat des plus 
mesquina, á causo de la crainte qu’avaient les 
boursiers de voir encore augraenter le nombre

tre Chambre, une corabinaison qui pnisse neu- 
traliser ce qui, dans le suffrage universel, rend

les établissements charitables, les conseils de 
prud’hommes, le clergé, etc., etc.

« Une autre considération nous porte ü faire 
émaner la deuxiérae Chambre de ces corps ou 
groupes organisés, c'est le mode de nomination 
de l’autre Chambre. Bresque toas les publicis- 
tes qui se sont oceupés d« cette question, no- 
tamment MM. Prévost-Paradol, Deschampa, 
Michon, de Laveleye, Breynat, Savary, de 
Douhet, d’Andelarre, s’accordent k diré que, 
l’objet do la Chambre haute étant de prévenir 
ou de terrainer les conflits et do tempérer les 
ardeuis souvent passionnées de la Chambre 
issue du suffrage universel, « il est indispensa- 
« ble qu’elle éraane d’mie origine différente. » 
C’est l’opinion de M. Prévost-Paradol. La 
Chambre hante, sans cela, serait une doublure, 
et elle serait incapable de remplir le réle an- 
quel elle est destinée.

« Ces publicístes s’accordent aussi & recon- 
naltre qu’elle doit émaner des groupes ou corps 
organisés dont nous venons de parler. Ne pon- 
vant faire sortir la seconde Chambre d’une aris- 
tocratie qui n’existe pas, ni la faire nommer 
par le souverain, nous sommes bit-n forcés.

ciété fran^aise k son niveau le plus élevé et 
daus son état organique ou vivaut.

« La seconde Chambre, ainsi composée de 
toutes les illustrations, et n’étant pas nommée 
par le pouvoir, n’étant méme pas noram^ par 
l’état-major de chacón des groupes, mais par 
toas les individas raitachés ü ces groupes d’un 
bout de la Franco k l'autre, aurait une plus 
grande autorité que l’autre Chambre issue du 
suffrage de la raultitude. Elle tiendrait on effot 
son raandat d’uu corps électoral composé des 
capacités.

« Ceci répond á cette objection superficielle 
du radicalisme, que riend’assez grand, d’as- 

influent, ne saurait étre opposé ü une As-sez

demaisoDsinsolvablesülaproehaine liquida- de maniére Um éter son cété sauvage et bra- 
t‘on tal, et de décentraliser les departements de

t 7 s les aatres joornauv s’evprimrat dans maniére i» taire 86 petites provinces adminis- 
u  mémp HPns t é̂cs chacune par un conseil genéral dont on

j  TI Q • nia/irir seruit sür, et gouvernées par un préfet et im 
On mande de Pesth, 8 mai, que Dieder- qq serait également sür. Sans faire

mann, l’employé de chemin de fer arrété a la gg pgjĵ .gg provinces des Etats sembla-
suite de la catastrophe du 5 mat, a tenté de j  ̂ pAmérique du Nord et de la

la républiqueradicalementimpossibleetpousse pour lui donner une autre origine que le_sul­
la société aux abímes. frage universel direct, de la faire sortir du

« II y aurait, ü est vrai, un autre moyen de suffrage universel k deux degrés en la faisant 
fonder une république conservatrice et libéra- nommer par les raembres des conseils muñid­
le ce serait de remanier le suffrage universel paux, d'arrondissement et généraux, et par les 

’ ‘ "  \ membres des autres groupes et corpa organi-
séa. Les conseils d’arrondissement, et « les 
« conseils généraux, dit M. Prévost-Paradol, 
« formeraient le corps électoral le plus com- 
« pétent pour la composition d’une Chambre

se suicider. Trois autres employés ont encore 
été arrétés. (A’éMC freie Presse.)

«haute.» — « On pourrait, ajoute M. de 
« Laveleye, y adjoindre les conseils munici- 
< paux, » auxquels, á notre tour, nous vou-

France.
Nous avons donné avaut-hier le texte du 

projet de loi sur la création d’une seconde 
Chambre qui a été elaboré par M Pradié. 
Ce député le fait précéder d’un exposé des 
motifs dont voici les principaux passages: 

Le 8 février 1871, dit l’hoaorable député de 
l’Aveyron, la nation a domié á l’Assemblée Na- 
tionale la missioo de la sauver. Un seul 
moyen peal sauver la France, c’est un gouver- 
nement définitif. capablo do protéger l’ordre et 
la liberté contre une nouvelle invasión des 
barbares.

Dans ce but, il faut orgauiser le définitif. et, 
fante de le pouvoir, il faut, avec l’appui des 
conservateurs de toutes les nuances, organiser 
un provisoire qui puisse mettre l’ordre et la 
liberté en dehors de toute atteinte.

L’Assemblée ne peut, sans se déshonorer 
devant le pays, devant rhistoire et devant 
Dieu, abaudonner la Franca sans protection k 
réventualité d’une assemblée de démolissenrs.

Conforraément á la décision prise par l’As- 
semblée sur la proposition de la commission 
des Trente, et usant de notre droit d’initiative, 
nons proposons done :

t 1* D’instituer une seconde Chambre, qui

Suisse, on aurait cependant uno sorte de répu- drious ajouter les plus forts imposés en nom- 
blique fédérative, tout aussi libérale et con- bre égal, cooforméraent k la loi du 18 juillet 
servatrice que la république du suffrage uni- 1837. La haute Chambre ainsi nommée serait
versel est anarchique et tyrannique. Mais nous complétée, dit M. Prévost-Paradol, « par des 
ne pensons pas que le tempérament de l’As- « siéges attribués k certaines hautes fonctious 
semblée actuelle et du président de la républi- * qui supposent chez ceux qui les occupeiit,
que se prét&t k ces grandes réformes patrioti- « soit l’illustration personnelle, soit le talent,
ques et qu’on vouiút se donner lo temps de « soit au moius l’expérience. *
les .................................................................. I « D’oü vient runanimité do ces publicístes,les accoraplir...........  . -

« 11 faut done aviser á, d’autres moyens, et unarimité enregistrée dans des livres et des 
puisque les républicains ne nous donneraient j recneils nonsuspeets? Elle vient de ce que 
fii leur appui, ni le temps, ni le calme pour ! ces publicístes ont corapris que, si les écarts 
fonder ceitte république, essayons par des possibles du suffrage universel ne se trou- 
moyens dótournés, mais pías difficiles, d’arri- vent pas contro-balancés par un mo le d’élec- 
ver au méme résultat. La chose n’ost pas ai- I ♦J''" /HffóvAnt AVr» pst. fait de la
sée; elle Test méme si peu que M. Thiers sem­
ble nona avoir condamnés á résoudre la qua- 
drature du cercle, en nous imposant la rude 
táche de fonder une république conservatrice 
et libérale, avec la centralisation et le suffrage 
universel. Nous dirons méme franchement que 
M. Thiers nous a iraposé lü une táche sans 
précédents dans lo monde, et qui, malgré Taf- 
firmation en sens contraire de M. Jales Simón, 
est absolument en opposition avec toutes les
données de la S c ie n c e ....................................

«Comment se tirer d’affaire, ne pouvant t̂ou-

tion eutiéremeut différent, c’en est fait dê  la 
France. Avec le suffrage universel, Tavéne- 
meut des nouvelles conches sociales n’est 
qu’une question de temps, do mois peut-étre.

semblée issue du suffrage universel! Comme 
si dans toas les temps et dans toutes les répu- 
bliques qui ont duré, ce n’est pas l’aristocratie 
de Vintelligence qui, en derniére analyse, acon- 
duit et dirigé dans les voies de l’ordre et de 
la grandeur les destinées des Etats. On aurait 
bien étonne les grands républicains de Rome 
si on leur avait dit que la derniére des cen- 
turies, qui, k elle seule, coraptait pourtant la 
majorité du pcuple, devait faire la loi á toutes 
les autres. . . .

« Avec Ies attributions que nous lui accor- 
dons, la nouvelle institution corrigera une 
partie des abas du suffrage universel. Elle 
sera la planche de salut de la nation, et peut- 
étre le moyen pratique do dénouer, dans la 
future législature, la crise redoutable que les 
pressentiments de tous les esprits vraiment 
politiquea considérent córame inévitable. . . »

M, Pradié examine ensuite: 1® comment les 
départements seraient reprósentés k la se­
conde Chambre; 2“ la durée et les attributions 
de la seconde Chambre. L’opinion de l’hono- 
rable député de l’Aveyron, sur ces deux points, 
se trouve clairement indiquée dans le texte du 
projet que nous avons reproduit hier.

L’exposé des motifs se termine par les con- 
sidérations suivaotes:

« Le principe qui a présidé á la conception 
de notre seconde Chambre repose sur l’expé- 
rience et sur l’histoire de notre pays. Dés les 
temps recalés, sous Charlemagne, les capitu- 
laires étaieut préparés et discutés dans une 
assemblée composée des représentants des 
grands corps et des grands intéréts sociaux du 
temps, Ces représentants étaient les comtes 
qui gouvernaient les provinces, les grands-ba- 
rons, les évéques. Les capitulaires étaient en­
suite présentés k l’assemblée du peuple >éuni 
ao Champ-de-Mai. Cette derniére assemblée 
était notre assemblée du suffrage universel,

clergé,
s’efface et disparalt 
petite bourgeoisie, des gros bonnets de village, 
des meneurs de la classe ouvriére. Avec le suf­
frage universel, sur 10 milliona d’électeurs, il 
y en a á peine un dixiéme qui soit sérieuse- 
ment attaché au sol, qui posséde, quî  ait un 
établissement bien assis. Les nenf dixiémes

Plus tard, les Etats-Généraux étaient com- 
posés des délégués des trois grands corps poli­
tiquea, le clergé, la noblesse, les communes ou 
le tiers-Etat.

« Nous avons encore les communes et le 
clergé que nous faisons représenter dans la se- 

Et. ü la place de la noblesse,

VI lili  ̂ — - -
beau de saint Boniface au clergé et aux fidéles 
de leurs diocéses, » que la Germania publie 
en téte de ses colonnes.

sera composée de l’élite de la nation et sera . exoédient •
nommée par l’élite de la nation; qui prendra [ 
en main le gouverneraent du pays immédiate- 
ment aprés la dissolntion de l’Assemblée ac-

cher ni á notre centralisation, ni au suffrage 1 reslants sont coraposés d’homraes déclassés ou 1 Chambre. 
universel qui nous annonce son inébranlable escore clasaés, fils de faraille ou ouvriers S  m u s tr S n s  des
résolution do peupler la future Assemblee de souvent jalousent ceux qui déjá sont par- grands
députés professant les opinions de M. Barodet? 1 yenus, et qui, pour se sonstraire á leur dépen- 1 cutres group q rmWABB» «Ips tAmrs
Nous no voyons qu’un moyen, qui, hélas I n’est Z S  et prondro leur place, cherchent quel- «e, la noblesse du ménte, la noblesse des temps

réponse est Ik. Elle est claire, grave _____
gorique. C’est dans le méme esprit que seront I tuelle, et qui sera élue deux mois avant 1 As- 
congues les leíttres pastorales que les évéques | semblée issue du suffrage universel; 

íx j  «Ano I adresseront au clergé et aux fidéles de leurs | « 2® Nous proposons de nommer, avant de
Ce document est trop étendu pour que ^us  ̂ promulgation des lois ecclé- nous dissoodre, on chef du pouvoir exécuüf,

le reprodmsions mtegralement, nous n o u s L ’épiscopat est lá, ferraement uni, I qqí gouverue conjointement avec la haute 
nerons k 1 analyser d une maniére aussi com- morale que donne le Chambre, jusqu’á l’installation de la Chambre
píete que possible. > * a»atf<»nnA I sentiraent du devoir accomplí, appuyé par des | issue du suffrage universel, et qui, joignant ?

Le raaudement va droit au t-ut et s auaque 1 prétres et par des centaines de beaucoup de fermeté un grand esprit de conci
ex’ábrupto aux lois ecclésiMtiques, Qont íes j bien résolus áaccepter une I üation, k beaucoup de prudenee et de sang

lutte dont leur conscience est le prix et á ne I froid une grande décision de caractére, domine

1® réglementer et 
organiser le snffrage universel tont en le con- 
servant; 2® constituer une seconde Chambre 
composée d’hommes conciliants et modérés 
qui, réunis dans certains cas en assemblée plé-

quefois á les lupplanter.
« Livrer Tavenir du pays á un corps élec­

toral ainsi coraposé et aussi peu instruit serait 
une insigne folie.

* II faut done: 1® réglementer et organiser* ' _ i i T  • l < A l  laUt U17Û  « 1  1 v*©*»***ww^
niére avec les députés élus par le pffrage uní- électoral, et 2“ opérer l’alliance de
versel, puissent donner la majorité 
mes d’ordre et de liberté.

Or, pour obtenir une CJhambre haute ainsi

nouveaux.
« Ces corps, nous les faisons représenter, et 

nous consolidons ainsi les oenvres útiles et lé- 
gitimes de la révolntion, en leur donnant pour 
sauvegarde les principes qui ont fait la stabi- 
lité séculaire et la grandeur de la France an- 
téricure á la révolution. Nous faisons ainsi,

1’Assemblée qui en sortira avec une autre As- qooique bien tard, hélas! ce que les auteurs de
___ T_1í. CAI. «/.A V ollf A At mAÍTíO 1 >  . * . . . . » . TI . . . .semblée issue d’une source plus haute et moins

votées définitivement que le suffrage

la révolution n’ont pas so faire. lis ont tout 
ébranlé, renversé, et ils ont été incapables, 
fante de s’appuyer sur les vieux et éteniels 
principes de la tradition, de consolider et de 

. , . 1 rendre durable et stable ce qu’ils ont fondo,
réaction, mais k cet esprit de justice et dequi- j¡g ¿g bonnes choses, mais ils n’ont

Leur mise k exécution aurait pour conséquence 
de détacher les évéques du chef visible de l’E- 

catholiquo universelle, de détacher leglise
clergé et le pSuple Méle de see évéques légitU na e er^

Aussi la National-Zeiiung n’hésite-t-elle pas k 
dire que ce que la Germania entend par « li- 
béralisme » c’est tout ensemble « l’Etat, la

souverain. » 
ferme conviction

« Pénétré de la pensée que le seul obstacle 
á la fondation de la liberté vient de ce que les 
hommes d’Etat de la révolntion l’ont constam- 
ment placée sous la protection d’une Assem­
blée populaire, au lieu de la placer sous la

Nous allons nous oceuper suceessiveraent 
de ces quatre conditions :

II. — COMMENT BEBA COMPOSÉE LA SECONDE 
CHAMBEE.

Le meilleur moyen de déterminer comment

vue du salut de la république.
« L’esprit d’innovation córame Tesprit de 

réaction se trouvant ainsi centenas par l’esprit 
de raodération, de conciliation et de haute jus- 
tice, il ne sortira de cette Assemblée pléniére 
que les innovations compatibles avec l’ordre 
et la conservation sociale, et les réactions

versel si on le laissait faire.

testations antérieures ainsi qae les pétitions da-----------------  -  ̂ I presque textuellement dans une des derniéres
clergé et des brochares politico-religieuses de l’évéque de
ques, et conjurent leurs diocésains de se groa 
per toujours d’one maniére inébranlable, et 
quoi qu’il arrive, autour du saint-pére et de
l’épiscopat. , , . ^

Eu réponse anticipée á la loi sur 1 instruc- 
tion et l’installation des ecclésiastiques, le 
mandement de Fulda contient la déclaration
suivaute: .

« Chers coopérateurs et diocésains, gardez 
la conviction inébranlable que celni-lá seul est 
un évéque légitime qui a été envoyé par le 
saint-pére et le Saint-Siége apostolique, la 
source de l’unité et de la puissance de l’Eglise, 
et qui persévére dans la communiou avec le

fére M Barodet k uu orateur éminent, á un I ou de combat; d’annuler ou de teñir en échec 
écrivain distingué, á un philosophe instruit, k l’autre Chambre, au nom des interéts conser- 

Mayence. I un merabre de l’Académio fran^aise, k un mi- vateurs, comme si elle en avait le raonopole et
L& Norddeutsche Zeiiimg aiovivne eacorQ ses nistre qui jadis s’est consacró á la défense de si elle n’avait pas aussi k défendre la liberte ..................  ------------

comraentaires et se borne á exprimer sa sur- | la liberté, et aujourd’hui á la libération du ter- et le progres, bou role est, non ae creer le aua- i méme résultat au moyen d’une corabinaison
prise de la prorapte publication de cette « non- I ritoire, nous avons recherché s’il ne serait pas lisme dans l’Etat et d étre upe nonvelle source ges dangers sans porter aucune
velle déclaration de guerro do l’épiseopat. » possible de trouver un corps électoral qui, fai- de conflits, mais de prevenir ou de terimner ĝ |.̂ gjjjtg ¿ gg qQ»ji peut avoir do bon ? A ceux

Kreuz-Zeiiung est muette. Elle ne re- I sant antithése au suffrage universel, prélevát ces conflits en prétant mainíorte au president qui voudraient la destruction de la raagistra- 
produit pas méme encore le texte du mande- avant le fonctionnement du suffrage universel de la république si 1 autre Chambre voulait al- ¿g Paruiée, du clergé, de la propriété ; k

les hommes d’Etat savants, éloquents, expéri-| 1er trop vite ou trop lentemenC ^ __| ceux qui inquiétent les affaires, arrétent le

Le Bien publie annonce que le gouvenie- 
raent a fait verser le 6 mai entre les maius 
des Allemands le complémeut des 250 millions 
formant le dernier quart du quatriéme milliard

compatibles avec la liberté et les progrés dája I do riudemuité de guerre. Le T i m t s  publie do 
A r  é I dépéche de son correspondant de

réalises. . i» Pans qui donne la méme nouvelle et qui as-
« Que _ d autres plus sure en outre que pour faire face au paiement du

suppression du * cinquióme milliard, le trésor a déjá en caisse
vons plus sage et plus pol Pnnrnim» 700 millions de franes en numéraire ou en
ver en le réglant et org . I hnns effets. L’ceuvre de la libération. dit le
d ailleurs le sappnmer, puisque nous amvons

ment.

bons effets. L’ceuvre de la libération, dit 
Tetnps, continué done á s’accomplir avec une 
parfaite régularité au milieu de l’émotion cau- 
séo par les verdiets électoraui, et il n’est pas 
douteui que les prévisions du correspondant 
de la fcuille anglaise qui, en ajoutant aux 700 
millions ci-dessus les versements opérés men- 
suellement pour le compte des emprunts, arri-

ALSACE-LOEEAiNE. — On écrít de 
á la Norddeutsche-Zeitung, sous 
6 mai :

« A Walbach, dans le Münsterthal, ü a falla,
.j... r_____  le 3 mai, un escadron de dragons et une com-

Saint-Siége. De méme ne regardez comme pré- pggnie d’infanterie pour teñir en respect une 
tres légitimes que ceux qui ont été reconnus ĵg p îerins avide de miracles qni comp-
dignes de la prétrise par les évéques légitimes I . a aaa nAo«on. «'AfoíAni On peut, dit-il,ont été reconnus

I environ 6,000 personnes. Ces gens s’étaient | président'du conseil, fondor une république, 
et qui persóvéreut dans la coraraunion avec les 1 jg¡gg¿ persuader que la Sainte-Vierge apparai- l ^̂ g république ou faible, ou anarchiqne,
évéques. T o u t  aatre est un intras. » ¿ra it dans cette localité pour indiquer e l l e - I  > ............

Comme on le volt, c’est en méme temps con- ĵ ĝ jg jg pgjQt i>on devait lui élever une 
tre le vieux-catholicisme que cette derniére ghapelle; les dragons et une compagnie du

105* saxon arrivérent sur les lieux, ce qui eu- 
gagea les pélerins á regagner leurs foyers.

issue du suffrage universel, nous opposons les 
magistrats, l’armée, le clergé, les plus forts 
imposés, les banquiers, les maltres de forges, 
les manufacturiers, et k ceux-lá nous donnons 
une tribune tout aussi large, mais plus haute,

injonction est appelée k réagir.
Par rapport au pouvoir disciplinaire ec- 

clésiastiquo el k la limitation du droit d’ap- 
pliquer les péualités ecclésiastiques, le mande­
ment des évéques fait d’avance la réponse que
voici:

 ̂D’aprés l’organisation que Dieu a donnóe 
á son Eglise pour tous les temps, il ne peut 
étre attribué á personne, par ordonnance d’aue 
autorité scculicre, le droit d’en appeler en 
matiére ecclésiastique au jugement du pouvoir 
civil. Pareil appel aurait pour conséquence 
immédiate la peine de rexcommunication, 
comme étant un acte attentatoire á l’ordre de 
choses institué par Dieu lui-méme. *

Enfin, pour ce qui concerne rinstitution 
d’une cour de justice supréme pour les affaires 
ecclésiastiques, voici quelles sont les instruc­
tions que les évéques réunis au tombeau de 
saint Boniface donnent au clergé et aux
fidéles: . ..t;.

« Conformément á l’usage constant de 1E- 
glise, nona continuerons á aouraettre toutes les 
qnestions douteuses intéressant 1 Eglise ̂  au 
jugement du saint-pére, que le Christ a ins- 
titué comme pasteur supréme do son Eglise. *

Ce qui ressort logiquement de ces déclara­
tions, c'est que l’épiscopat travaillera á empé- 
eber l’applicatioü des lois politico-religieuses, 
et, le cas échéant, qu’il regardera les stipula- 
tious de ces lois comme nuiles et non-aveuues. 
Néanmoins, par une contradiction facile á ex- 
pliquer si l’on considere á quel point l’Eglise 
et l’Etat différent dans leur interprétation de 
la máxime; Rendez k Dieu ce qui est k Dieu 
et á César ce qui est á César, — les évéques 
proclament ensuite « qu’ils rempliront avec 
une fidélité et une conscience inébranlables 
leurs devoirs envers l’autorité civile, la so- 
eiété et la patrie. »

Voici la conclusión textuelle du mande­
ment :

« Pour la défense de la liberté imprescripti­
ble de l’Eglíse et des biens du ehristianisme, 
nous TOUS recommandons, — outre runion

Autrlehe-llongrie.

qui nons ont conduit áfaire notreproposition.» 1 Chambre soit composée d’hommes
M. Pradié pense que pour fonder la républi- dérés á cause de leur haute position, tres ler-

oue, il est nócessaire de constituer une seconde mes de caractére et en méme temps trés con-
Chambre. ciliants, pour se jeter, dans les moments deci-

avec une seule Chambre et | sífs, entre les combattants. En France, on
s’emporte facilement et on aime á jouer avec 
le feu; la seconde Chambre devra done étre

ou despotique : faible ou anarchique, si le pré- 1 composée d’hommes énergiques et froids. I I _______ ____ __________
sident du conseil nommé par le peuple ou l’As- faut, en outre, qu’ils fassent bo^e contenance j,g,jj|jj.g  ̂paatre Chambre, et nous fusnmnons, 
semblée n’est pas, comme dans la circonstance et surtout grande figure au milieu des députés certains cas, ces deux Chambres pour leur
actuelle, du méme partí que l’Assemblée; des- de l'autre Chambre, quand, dans les circons- faire produire l’ordre et la liberté, et toutes
potique, si le président et l’Assemblée sont du lances décisives, nous les réumrons avec eux ĵ g améliorations compatibles avec la conser-

' '  ‘ ■ en Assemblée pléniére pour les calmer, les | ¿g jgg ¿j-oits acquis et de tous les

tontes les excitations intéressées et toutes les 
sinistres prophéties des organes de la réaction, 
malgré tous les orages parlementaires que Ton 
nous fait entrevoir pour la reprise de la ses- 

, -T/ 1.x X a* a i sion, il est, du reste, visible que l’état des es-
. 1 » I pnt» va toujoura a’amélioraut ut que l’opiuiou 

est en voie de reprendre son sang-froid. L al­ia position sociale. Nous 
tribune avec une seconde

leur donnons cette 
Chambre égale en

méme partí. L ’entrainem entvers le despotisme  ̂ .........
est méme d’autant plus grand que l’union est tempérer et leur apprendre que la liberté sort I légitimes.
plus intime. Le despotisme peut méme alors de l’ordre, le progrés de la conservation, la ^

f. ^ * 1̂  I v«ávMilv1 vnti A An T*ACT\APf <10 IAR nTHllfl 0L q6 i . . . dire en un mot, ceux qm ne sa- 
vent ríen et n’ont ríen ou presque rien sont 
tout dans les élections par le suffrage univer-

titude prise par M. Thiers dés le lenderaain 
de l’électioD d’avril, concluí la feuille pari- 
sienne, et les manifestations si ferraes et gi op- 
portunes des menibres importants do la réu- 
nion C. Périer qui ont causé tant do décep- 
tions k droite, n’auront pas été étrangéres k 
cet heureux résultat.

— M. Rómusat fait préparer un livre bien 
qui contiendra tous les documents échangés

conell, nóecomtesseHardegg, grande-maítresse 
de la cour de S. A. I. M“® la grande-dacbesse 
Alice de Toscane, le titre et lo raug de con- 
seillére privée (geheime Bathsfrau) en lui fai­
sant remise des laxes. »

— Le prince héréditaire et la princesse 
royale de Saxe sont arrivés á Vienne le 8 mai.

— On lit dans la Correspondance générale:
« Aussitét aprés la cléture des Dclógations

le ministre de la guerre barón de Kuhn se ren- 
dra en Dalmatie, accorapagné da vice-arairal 
barón Pókh, pour y inspecter les forteresses et 
les stations maritimes.

« Le gouverneur barón Rodich et plusieurs 
députés dalmates prendront part á cette tour- 
née d’inspection, qui durera environ 15 jours.i

— Tous les évéques bohémes et un grand

cas QU prince ijuuia-nttputcuu, uu U11.ÍX .vo .. ....w *,
deux pouvoirs tombent dans l’anarchie, et s’ils nontes, entre le président de la republique et 
ont «TI nf>n de saizesse et un neu de condescen- | Tautre Chambre, entre ces deux grands corps

et l'opinion publique ou la nation. Ce rftle est 
d’une grandeur incomparable et infiniment plus 
beau que celui des aristocraties anciennes et 
modernes; car en France il ne saorait étre 
question d’opprimer ou de dominer, á l’exem- 
pie de ces aristocraties, les classes inférieures, 
mais au contraire de faire disparaítre toutes

un pea de sagesse et un peu de condescen- 
danco l’un pour l’autre, cette anarchie n’est 
que de la faiblesse, c’est notre cas; et nous di- 
rions, s’il était permis de se vanter, que c’est 
tout ce qu’on peut attendre de mieux de cette 
espéce de goovernement. Car nons ne pensons 
pas que la France ait jamais eu une Assemblée 
plus honnéte, un président plus intelligent, et I mais au c(
animé l’une et l’autre de meillenres intentions. les classes en faisant régner 1 égalité et la )ua- 

« Comment, en effet, fonder une république, tice entre tous los citoyens. Leréle de la haute 
et surtout une république conservatrice et li- Chambre, tel que nous le comprenons, est, en 
bérale avec le suffrage universel qui tend k un mot, le róle de la vertu, ce ressort de la 
tout désagréger, et une centralisation k haute vraie république, de cette république que les 
pression qui lend au contraire k tont conden- hommes ont vaineraent cherche k réahser, et 
ser? II n’y a pas seulemeiit différence, anti- qui s’est toajours éehappée de leurs mains par- .A„.xg„n*xg•,- * '• ' ce qu’ellene saurait teñir, comme nons le ver- represenieei

 ̂ ‘ - Le suffrage universel, en effet, ne repré-

sel. Etaut eu grande majorité, ils fout dono avec PAllemagne, ceux relatifs il la découcra­
la loi il ceux qui possédeut et i  ceux qui sa- tjc” ies traites de commerco avec 1 Ital.e, 
vent. C’est Id un privilége que ríen ne justifie TAuglíterre et l’Autriche. ( L t b e r l e . )

et qui révolte notre conscience d’bonnéte — Nous croyons savoir, dit le C o n s t t í u i i o n -

........................................................................ 1® président de la république a signé,
«Aussi vonlant que la seconde Chambre re- le 7. un décret noramant M. de Kératry -préfet 

présente la société infiniment mieux et surtout de la Gironde, et M. Duval préfet du Rhóne. 
d’une maniére plus haute et plus savante que j — Voici ce qu’on lit daus la correspondance 
la Chambre issue du suffrage universel, nous | légitimistc Saint-Chéron: 
la faisons émaner de tous les groupes et corps 
constitués. Notre seconde Chambre repré-

, W — - w      f
entre ces deux forcea di­

sente ainsi la société s’élevant au-dessus de 
la multitude, et s’épanouissaut avec sa vie 
propre, avec Ses tendances et ses besoins. Ces 
groupes et ces corps vivants et organisés ne 
sont pas autre chose que la société moderne 
dans le plein exercice de son activité. Ne faut- 
il pas que cette société vivante et animée soit 

?

néralats des ordres religieux á Rome.
L’adresse des évéques bohémes a été pnbliée 

par la B o h h n i a  et celle des autres évéques 
par le V o l k s f r e u n d .  En téte des adresses figu- 
rent les signatures du cardinal archevéqne de 
Prague et du cardinal-archevéque de Vienne.

— Le Neue Fremdenblatt du 8 mai s’ex- 
prime comme suit sor la situation actuelle de 
la Bourse de Vienne :

< Plus de cent maisons déclarées insolvables 
en un seul jour ; c’est lá un événement qui n’a 
pas son pareil dans les annales de la Bourse.

nous donner cette Assemblée de sages, - - - * « a i»

Z  T c e r i i r ™  ou groupeu ovguuisé, '̂ouAousoUdev le crédil^uu pays i o. »
constituent les

corps
organes vitaux de la société

tent I k se détruire. Que 
fessions radicales des 
suffrage uaiversel ? On
chir les communes, les fédérer,------------------ . . . , . . ,
mées permanentes, la magistrature, le clergé, constitués et groupes organisés, dont les mera-
lo. TinHon de Dieu Les sases du parti se bor- I bres jouissent dans la société d une grande ,, , ,t • » » a*
nent k demander ia désorganisation de tous lea considération, due á leur capacité et á leur moderne telle qu elle existe en w 
r v ic e r r u r p r L x t e  do les réformor, la moralité. Ces'groupes sont, pL exemple, les que la traditjou et la revolutiou l’on̂  
ruine dea finances sous prétexte d'établir des | communes, les départemeuts ave__o_ leurs con- ]

OU 
80-. A 9 . 1̂. ••••••• . aA .a a a va .W • V TA a • VA • • . M • • W% • AA • • • % t % A V# AA AA V V ̂

ration de l’Eglise

« On agite déjá los moyens á prendre pour 
renverscr M. Thiers. C’est un grand préjag® 
de s’iraaginer qu’il est indispensable. On c® 
disait autant de M. Grévy, qui était consideré 
comme le seul capable de présider rAsseroblée- 
Or, le jour oü M. Grévy a été renversé, la ma- 
joritó loi a trouvé iminédiatement un succes- 
seur qui remplit trés-dignement sa mission- 
II en sera de méme pour M. Thiers. Tout au- 
tre homme politique, méme avec moins d’es‘ 
prit, ne fera pas plus de mal á notre pa>’s- 

vante beaucoup et se fait vauter p®*” 
presse officieuse d’avoir facilité la libéf*' 

du territuire et lo paiement de l’indo®' 
de guerre. .

suffisait, pour arrtver á ce résolfaí» 
d’encaisser les traites et de relover le cred»

la politique conservatrice de la majorité d® 
i’Assemblóe qui, en résistant á M. Thiers. 
a beaucoup plus fait que lai-méme pour ms* 
pirer confiance á l’Allemagne et á l’Euro^' 
II faut done en finir avec ces banalités dém* 
tées par les Jules Simón et les feuilles o®* 
cieoses sur les Services rendas par M. Th'®^

BUI

O

di

Ayuntamiento de Madrid
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seul en faveur do la libération du tenitoire.
Elle pourrait étre certainement compromise 
par la poHtique qui conduit aux Barodet et se* 
rait de notare & inquiéter TAllemagne et sor 
notre situation intérieare et sur sa propre si- 
tuation k  elle-méme, au móment oü elle est 
menacée A son tour par la propagande radicóle 
et commoniste.

« Tant dans l ’intérét de l’ ordre á l'intérieur 
que de la libcratiou du territoire et de notre 
iofloence au dehors, nous avons tout A gagner

retirer des niains de M. Thiers un pouvoir 
dont il a fiiit un usage qui ne profite qu’á la 
plus abjecte déraagogie. »

L ’amiral Tréhouart est mourant k  Arca- 
cbon. Un télégramme parvenú, le 8  mai, au mi- 
nistére, annonce que Ton a perdu tout espoir 
de guérison.

La marine est done k  la veille de perdre son 
dernier amiral. Le broit court qu’il n’y aurait 
plus de nominations au grade d’amiral, qui cor- 
respond au marécl^lat.

—  M. Ulrich Fonvielle, rédacteur de 
1’ U n i o n  r é p u b l i í ^ í ^ e ,  de Dieppe, a coraparu le 
7  mai devant la ccÁir d’assises, sous I9  préven-  ̂ .  .
tion d’avoir provoqué d. l’assassinal de D on. acontre lo oavire C l t a r k i e l l ,  g ü  raison de dom-
Carlos dans le passage suivant d’un article :

« Don Carlos a été expulsó légalement du 
territoire; s’ il s’y  trouve, c’est pour comraet- 
tre un crime; eu conséquence, on pourrait ré- 
péter á ce propos ce que Víctor Hugo disaitde 
Napoléon;

Tu peux tuer cet homme avec tra^ftuillité.
« Quel est le jury franQais qui n’absoudrait 

avec éloge lo meurtrier de Santa-Cruz, le curé 
de l’enfer? *

M. Ulrich de Fonvielle a été condamné k  

un mois de prison et trois cents franes d’a- 
meode.

—  Dans Tandience tenne le 8  mai par le tri­
bunal de Constantino, le commandant Le Blanc 
nie avoir re^u des avertissements. Le caid Ali 
repond que le commandant a raison de nier, et 
11 dégage sa responsabilité. Le commandant 
Letellier reconnaít qu’un parlementaire fut en- 
voyé par le caid AU et qu’il fut tué. Deux of- 
ficiers allérent fouiller le cadavre et trouvé- 
rent la lettre dont il était porteur. Répondant 
k  une question de M* Floquet, le com­
mandant Letellier dit que, depuis l’annnlation 
du rapport contre Cald-Ali et Ben-Ali-Chérif, 
lequel rapport tout confidentiel n’était pas des­
tiné á. la justice, de nouveaux renseignements 
ont cocsidérableraent modifié son opinión, et il 
regrette que son rapport ait serví de base & 
Taceusation, malgré l’avis qu’ il avait émis 
pendant l’instructiOD.

—  Le hilan bebdomadaire de la Banque de 
Franco constate les résultats suivants A la date 
do 8  m ai:

Augmentation : Sor l’encaisse, 3,000,000 
de franes; sur le portefenille, 20,750,000 fr.; 
sur les comptes-courants, 59,500,000 fr.— Di- 
minntion: sur la circulation des b illets ,
23.000. 0 0 0  de fr.; sur le compte du trésor,
13.000. 000 de fr.

M. OLXDSTONE, premier ministre, déclare qu’il 
ne peut se rallier ni k  la proposition ni k  l’a- 
menderaent. Ce serait perdre le tempa de la 
Chambre que d’essayer de.résoudre une quei- 
tion ai complexe par une résolution abstraite 
en un autre tempa que le commenceraent d’nne 
lesaion qui suffirait k  peine pour arriver á une 
conclusión. II y a maintenaut des affaires plus 
pressantes á traiter, et des questiona méme 
plus nrgontes qne <^le de la distribution des 
siéges, k  róviser.

M. DUON dit que les membres de la Chambre 
psuvent s’nttendre & étre interpellés, dans les 
procbaines réunions d’électeura, sur ce qu’ils 
auront fait pour faire disparaítre los inógalités 
qui existent dans la distribution des siéges élec- 
toraux.

if. C0 LUN3  retire son amendement.
La Chambre reponsse la proposition par 268 

Yoix contre 77. ^

Sir R. Phillimore, présidant la cour de l ’a- 
mirauté, a reiidu le 7 mai un jqnemeut inipor- 
tant dans un proeds intenté au rom de la Com- 

.pagnie bollandaise des bateaux A vapeur, la- 
quelle est propriétaire du batean B a t a v i e r ,

Orande-Brctfsgne*
gHAMBUE DES C0MMÜNE8.

S é a n c e  d u  6  m a i .

siB c. DiLKE demande á la Chambre de dé- 
clarer qu’il conviendrait de faire disparaítre les 
inégalités qui existent dans la distribution des 
siéges électoraux en Angleterre et en Ecosse, 
aussi bien qu’en Irlande. II propose une rósolu- 
tion daos ce sens. Aprés avoir constató par la 
statistique le fait des inégalités dans le mode 
de représentation, il conclut en faveur d’une 
nouvelle distribution des siéges. II est impossi- 
ble, dit-il, de tolérer plus longtemps des collé- 
ges électoraux de moins de 300 électeurs, snr- 
tout si Tou considére que la popnlation y est 
en décroisaaiice. Le résultat de l’état de choses 
actuel est d’abandonner Texercice du droit élec- 
toral aux mains d’électeurs pauvres et igno- 
rants, et de permettre que le droit légitime des 
grands colléges soit neutralisé par rinflnence 
de bourgs en décadence. Notre systóme de re­
présentation est, selon l’orateur, une constante 
menace pour la paix du pays.

M. ANDEKSON uppuíe la propositioü. II insiste 
sur Tinjustice du systéme en viguenr.

M. coLLiNS propose un amendement en faveur 
du « vote cumulatif. * II affirme que sans cette 
addition, la proposition de M. Dilke aggrave- 
rait plntót qu’elle n’améliorerait notre systéme 
de représentation.

mages causéa par celui-cien rivióre de Tamise, 
le 19 octobre dernier. Le montant réclamé est 
de 20,000 livres (500^mille franes). Le C h a r -  

k i e l l ,  dont la valenr est de 30,000 liv. (750 
mille franes), a été saisi et se trouve sous man- 
dat de dépét.

La question était celle de savoir si le CAnr- 
k i e l l  est la propriété de S. A. Ismall-Pacha, le 
khédive d’Egypte, en sa qualité de souverain 
régnant de ce pays; secondement, si c’était uu 
bátiment public du gouvernement venu chargó 
pour l ’Angleterre et avisé, au moment de sa 
saisie, comme chargé en retour pour Alexan- 
drie (Egypte). L ’avis le désignait comme un 
navire marchand au moment de son départ d’A- 
leiandrie pour l ’Angleterre, ainsi que le con- 
naissement ordinaire, lors de son retour.

Aprés avoir exposé les termes de la loi in- 
ternationale, Sa Seigneurie a conclu : * Que le 
C h a r k i e l l  appartient á ce qu’on peut appeler 
une flotte marchande. Done, d’aprés tous les 
éléraents de la cause: 1* S. A. le khédive, quel- 
que haute qui soit sa position, quelque distin­
gué que soit son raug, u’a pas pu établir qu’ il 
ait droit au privilége d’un prince souverain au 
point de vue des signes distinctifs de la royauté 
requis en cette affaire et reoonnus par l’usage 
et la pratique des nations, ainsi qne l’ont ex­
posé des écrivains accrédités en matiére de ju- 
risprudence internationale ; 2 * en supposant 
qu’il ait droit k  ce privilége, cela ne le sous- 
trairait pas é la jnridiction de cette cour dans 
l’instance particuliéro introdnite contre le sus- 
dit navire; 3“ en admettant méme que le pri­
vilége existe, il est rendu inapplicable au na­
vire snsnommé par la conduite de la personne 
qui l ’iüToque. Je proteste —  ajonte le juge —  
contre la protestation, et je  suis d’avis que je 
dois, en tonte jnstice pour le demandeur, le 
décharger des frais de ce procés. *

—  Le hilan bebdomadaire de la Banque 
d’Angleterre constate les résnltats suivants k  

la date du 8  mai.
Augmentation : sur les billets en circulation. 

1,158,105 liv. st. —  Diminution: sur la ré- 
serve totale (billets et numéraire), 716,740 liv. 
sterling; sur le numéraire, 498,635 liv. st.; 
sur les effets escomptés, 536,088 liv. st.; sur 
les comptes paÜlculiera, 1,174,183 liv. st.; sur 
le compte du trésor, 118,906 liv. st.; sur les 
billets en réserve, 655.955 liv. st.

M. Thiers a ajoutó personnellement l’ex- 
pressioD de ses rceux pour le succés de la se- 
conde expédition bollandaise contre Atchin.

Huíase*
Dans sa séance du 5 mai, le Conseil fédéral 

a arrété les termes de sa réponse aux Commu­
nications du départemeut de justice et de pó­
lice et du CoDseil d'Etat du cantou de Geoéve, 
eu date du 27 et du 29 concernant la du- 
chesse de Madrid et les agents de Don Carlos; 
en méme temps il a décidé de transmettre au 
gouvernement genevois la décision suivante, 
qu'il a prise en cette affaire:

« Le Conseil fédéral,
« Considérant qne l’éponse de Don Carlos, 

dnefaosse de Madrid, a favorisé depuis son do- 
micile de la campagne du Bocage, prés Genéve, 
la guerre civile allumée par son époux, comme 
prétendant k  la couronne d’Espagne, en ser- 
vant d’intermédiaire, en excitant ses partisans 
k  prendre part & la guerre civile, et en prepa- 
rant du matérlel de guerre, et que par lé elle 
a, noD-seulcmcnt commis une violation de la 
neutralité de la Suisse vis-á-vis d’un Etat ami, 
mais encore compromis la süreté extérieure de 
la Confédératíon suisse;

*  En application des articles 83 et 90 (chif- 
fres 8  et 9) de la Cónstitution fédérale,

« Arréte :
< I** Tout séjonr ultérieur dans les cantons 

de Genéve, de Vaud, du Valaia, de Neuchátel, 
de Fribourg ct du Tessin, ainsi que dans les 
distriets jurassiens du cantón de Berne, est in- 
terdit k  M“ * la duchesse de M adrid; et dans 
le cas oú. elle serait rencontrée dans Tan quel- 
conque de ces cantons, elle sera sommée de 
tranférer son séjour dans l’un des cantons de 
l’intérieur de la Suisse avec toute sa suite.

«  2® Tout séjour ultérieur dans les cantons 
suB-meotionnés est également interdit aux 
agents ou représentants de don Carlos ou de 
M“ * la duchesse de Madrid.

< En communiquant cet arrété au Conseil 
d’Etat de Genéve, le Com.eü fédéral indique 
que s’ il n’y est point question de Don Carlos 
lui-méme, c’est qu’il n’est pas eu cause pour 
le moment, n’ayant pas, k  la counaissance du 
Conseil fédéral, reparu & Genéve depuis long- 
terops, et que, s’il revenait en Suisse, il re- 
joiudrait sans nul donte la duchesse de Madrid, 
en sorte que, avec l’aide des cantons, l’auto- 
rité fédérale peut atteindre á l ’égard du pré- 
tendant le méme résultat qu’elle obtieudrait 
par une mesure plus directe. *

—D’aprés le J o u r n a l  d s  G e n é v e ,  la duchesse 
de Madrid a déjá quitté depuis plusieurs jours 
la campagne oü elle résidait prés de Genéve 
pour se rendre dans le cantón de St-Gall, oü 
elle passe habituellement l ’été.

< Dans la province de Gerone, le brigadier 
Cemps a battu plusieurs bandes ü Espineloaa, 
lenr a tué un homme et leur a fait 2  prison- 
niers. Quatre soldats de Berga ont été détivrés. 
Dans leer retraite, les carlistes ont été atta- 
qués par le régiment de Navarre, qui loor a 
tué six hommes.»

—  Le C o u r r i e r  d e  B a y o n n e  dit que parmi les 
personnages tout récemmeut arrívós k  Bayonne, 
on compte Marios, anden ministre d’Etat bous 
le régne d'Amédée et le premier président des 
Cortés aprés la proclamatiou de la république ; 
M. Echegaray, ex-ministre de Fomento, mem- 
bre de la commissiou de permauence; le gé- 
néral Caballero de Rodas, avec tonto sa fa- 
mille, et M. Cortina, uu des plus éminents 
hommes d’Etat de l ’Espagno et ex-ministre 
plénipotentiaire prés la cour de Munich.

D E R N IÉ R E S  N O U V E L L E S .
ALLEMAUMB.

D’aprés un télégramme de Berlín que pu- 
blifc la B a r m s t á d t e r  Z e i t u n g ^  il se conñrme 
que le conseil fédéral a décidé k  l ’unanimité de 
ne pas présenter au Parlement de l’empire les 
projets de loi sur Timpét du tabac et sur la 
taxe des valeurs de Bourse.

PBüssE. — M‘ " Ledochowsky, arcbevéque de 
Posen, a résolu que, vu la situation actnelle, 
le mandement des évéques réunis k  Fnlda ne 
sera pas lu du haut de la chaire dans les égli- 
sea de son diocése.

ItisUe*
Nous empruutons les nouvelles suivantes ü 

la L o n d > a r d i a  du 4 :
«  Le pélerinage de Caravaggio a séduit bien 

peu de Milanais. Ce matin, le chemin de fer 
a transporté k  Caravaggio une centaiue au plus 
de pélerins. On notait lo duc Scotti qui était 
entoaré d’une vingtaine de prétres.

«  Nous savons que l’archevéque de Milán a 
forraellement refusé de prendre part k  cette 
manifestation cléricale. *

Pays-Bafl.
Le B a g b l a d  du 8  mai annonce queM.Thiers 

a envoyé une dépéche ü M. de Gabriac, por- 
tant l ’assurance que, soit qu’un envoyé atchi- 
nois vienne ou ne vienne pas en France, la 
France se montrera toujours amie de la Hol- 
lande.

IC spaicne*
Quelques membres de la commission perma­

nente et d'autres députés appartenant k  la 
majorité de TAssemblée ont signé le 7 mai 
une protestation contre la dissolution de TAs- 
semblée, se réservant de rejeter sur le gouver- 
nement la responsabilité de cette mesure de­
vant la prochame Chambre. — Le président 
de TAssemblée et plusieurs membres de la 
commissiou n’ont pas signé.

Dorregaray a été battu le 5 mai ü Sa- 
barragos. II a brülé les registres de Tétat civil 
du village Villar Barrio.

— On mande de Barcelone, en date du 6  

mai, s o ir :
*  Le brigadier Cabrinetty serait tombé 

dans une embuscade dans les montagnes de 
Monteny, oü il s’est vu assaüli de trois cdtés 
á la fois, il a failli étre fait prisonnier et a 
perdu ses deux piéces de campagne. On ignore 
encore le résultat définitif de cette affaire.

< Le fils de don Enrique, en tenue de com­
mandant, a passé k  Moya.

<  On mande de cette ville que les percep- 
teurs carlistes vont de localité en localité per- 
cevoir les coutributions sans étre inquiétés.

*  Les carlistes ont levé le siége de Besalu.
« D'aprés deux dépéches du général Velarde

adressées au gouvemement, les bandes de Mi- 
ret, de Camps et de Nastarat se sont dispersées 
au moment oü on les atteignait. Quelques dé- 
putations de la province sont venues trouver 
le général Velarde, et luí ont assuré que le 
pays se léverait contre les carlistes s’il con- 
sentait ü annuler Tordre de murer les maisons 
dans la campagne. Le général a accédé á leur 
demande.

ITALIE.
Oü sait qu’un certain nombre de pélerins 

francais ont été re9 us le 5 mai par le pape et 
que le vicomte de J>amas a lu une adresse qui 
a été sévérement jugéo par le papo lui-méme, 
k  ce que disait V O p i n i o n e .  Voici le plus impor- 
tant j>assagtí de cette adresse :

«  Nous voulons que notre pays retrouve le 
cri de son premier r o i : « AU! si j ’eusse été lü 
avec mes Franes! * Ce cri est le secret de no­
tre raission et le secret do notre salut.

« Oui, si la France eüt été lü, Rome n aurait 
pas été violée. Si la France eüt été lá, Rome 
n ’aurait qu’un roi, et nous n’aurions pas k  vi- 
siter notre pére captif. Si laFrance avait yoalu 
étre l i , elle serait encore la France, et Pie lA. 
trouverait un appui fidéle pour renverser le 
grand ennemi du Christ dans les temps raoder- 
nes la révolution, córame son glorieux patrón 
a trouvé un vaillant cceur et une vaillante épee 
pour vaincre le grand ennemi des temps an- 
ciens, le mahométisme. Nous n’avons quun 
but, qu’une ambition dans nos pélerinages : 
rendre k  notre patrie sa mission, k  TEglise, sa 
filie atnéo, au pape son défonseur. >

— On mande de Rome, k  la date du 8  mai :
* La position des nouveaux évéques italiens 

semble sur le point de se régulariser, sans qu ils 
soient tenus aux formalités de Teiéquatur. Le 
gouvernement a presenté k  ce sujet un projet 
au Vatican et il a été trouvé, dit-on, accep- 
table. » ^ _______ _

ESPÁGNE.
La nouvelle que Tamiral Topete serait ar- 

rivé k  Biarritz en méme temps que 
Serrano ne paraít pas se confirmer. Une dépfi- 
che de Madrid, 9 mai, dit au contraire que 1 a- 
miral Topete a été arrété pour complicité aux 
événements du 23 avril, mais que sa prochaiue 
mise en liberté est probable 

M Figueras s’est chargé de la direction du 
minútéro de la guerre, k  partir du 9 mai, pen­
dant la durée de l’absence du général Nouvilas.

Le président de TAssemblée Nationale a 
protesté contro la dissolution de la commission 
de permanence.

que, qu’il va poser entre ValenciaetTerre- 
Neuve.

Á u t r e  d ^ i c h e .

Paria, lundi 12 mai, k midi.
Les radicaux Eanc et Guyot, ainai que 

les républicains Perrain et Lesguillon ont 
été élus hier á une grande majorité. M. 
Boffinton, bonapartiste, a été élu a une 
majorité d’environ 3,000 voix.

A u t r e  d ^ é c h e .

Stockholm, lundi 12 mai, 4 h. aprés-midi. 
Le couronnement de LL. MM, le roi et 

la reine de Suéde ct de Norvége vient 
d’avoir lieu á Stockholm, en présence des 
ambassadeurs extraordinaires des puis- 
sances étrangéres, du corps diplomatique, 
de membres du Rigsdag et d’un grand 
nombre de notabilités. La cathédrale pré- 
sentait l’aspect le plus iraposant. Le cho- 
ral composé pour le couronnement a été 
d’uu grand effet Malgré la pluie persis- 
tante, le roi Oscar II est alié á pied á l’é- 
glise, oü la reine s’est rendue en voiture. 
La cérémonie avait attiré une foule in­
nombrable.

•tOCRSK G Z  BCRLIN DC 12 KAI 
C o u r t  d u  c h a n g e .

A 3 senrones sur St-Pétersb., 89 1/8 th. pourlW r 
ASmois sur St-Pétersbomif, 881/4th. pour 100 r. 
Prix dea billets de crédit ruases 80 5/8th. po.ic 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 16 aüb. 
l "  emprunt k  Iota et primea 
2* emprunt ü Iota et primea 126 3/4.
5* emprunt (1854) 77 6/8.
6* emprunt (1855) 90 3/4,
Emprunt ruase de 1822 94.
Emprunt ruase 3 0/0 66.____
Emprunt ruase de 18¿i 92 7/8.
ObÜgationa conaolidéea de 1870 94 1/4.
Ubligat. de la Sociétó du chem. de 

78
Actions de la Grande Sotíété des chemiiis
Actiona du chemin de fer de Varsovie - Vienne 

841/4.

— On lit dans le N a t i o n a l  du 5 :
« Hier est arrivée au dépét de la préfectuie 

de pólice une collection de pick-pokets arrétés 
á Bordeaux, et qui mérite une mention spé- 
ciale.

•« L’étoile de la bande est une femme, Emraa 
Brewer. dite Laurence, dite Elisabeth Glay, 
ilitoWnsoD. Einma Brewer est ágée de trente- 
cinq ans. Fort jolie, entre parenthése.

«Elle a débutó en 1859, en volant pour trois 
cent mille franes de diamants diez M. Fonta­
na. En 1864 elle était k  Brigbton, oü elle so 
faisait prendre en flagrant déüt et était con- 
daranée ü cinq ans de servitude pénale. Mise 
en liberté au bout de quelque temps, elle re- 
viut en France, constitua une bande parfaite- 
raent organisée, et exécnta une série de vols 
variant de trente ü soixante millo franes. Ceux 
de ses cómplices qui lui ont prété Taide le 
plus efticace se nommentGeorges Count, John 
Shrimps et Walter.

« II y a six semaines, Shrimps était arrété 
á Bordeaux par un agent de la süreté. Sur lea 
indications du prisonnier, celui-ci se mit ü la 
recherche d’Emma Brewer. II y a quatre jours 
qu’il Ta trouvée.

«  II a arrété en méme temps d’autres de ses 
cómplices nommés Leo Sparks, Cag-Berton fré- 
res, Billy Hortner, Murphy, Jarry, George et 
Joe Cleq. Tout cela a été aussi éoroué au dé- 
p6 t. lis ont ü répondre, ainsi que la c a p i t a i ’  

n e s s e .  d’un nombre énorme de vols de dia­
mants. »

fer Nicolás 

Je

SouveUe» mmrUlmeH.
MOTJVEMENT DU POBT DE CRONSTADT

Du 29 avril.
A R R I  V A G E S .

Vapear» CapiUlnu Veuaat de
M a r t h a ,  Streeck, Stettin.

í arrivages . . 171 depuis Touv. déla
Total des | ¿^parts . . . .  i navigatiou.

d e b k i é k e s  d e p é c h e s .
AGENCE INTERNATIONALE.

Londres, lundi 12 mai.
Le cable sous-mai'in entre Pénang et 

Madras est détéiioré; par conséquent les 
^mmunications télégrapbiques entre la
Chine et TA-ustralie sont

L e  G r e a t - E a s t e r n  quitte demain Sheer- 
ness avec un nouveau cüble transatlanti-

Falta dlwera*
Nous tronvons daos la revue des tribu- 

naux publiée par le F í g a r o  le fait suivant:
«  II y a deux mois, une jeune femme de 

vingt-six ans, madame Carón, avait deux dents 
ü se faire arracher. Elle alia avec son man 
chez son dentiste, M. de Baralle, et elle de­
manda ü étre chloroformée avant 1 opération. 
L ’ iosensibilisation ent lien en présence de M. 
Carón Elle réussit á souUait, et le dentiste 
arraclia k  la palíente nne premiére dent.

< A  ce moment il s’apergut que son corps 
était complétement inerte, et il chercha k  la 
réveiller. Ce fut inutile, madame Carón ne 
donnait plus signe de vie. M. Carón, afolé, 
courut chereber des médecins. II en arriva 
trois qui chercherent, avec M. de Baralle et 
M. Carón, k  ranimer la palíente : sinapismes, 
frictions, aspirations, ríen n’y fit. Les trois 
docteura durent se retirer aprés avoir cons­
taté la mort, résultant de Temploi mal dirigó
du chloroforme. . . , . , '

« M . de Baralle a été poursmvi devant le 
tribunal correctionnel de Lille, pour exercice 
illégal de la médecine et homicide par im- 
prudence. II a été condamné k  un mois de
prison et ü cinq cents franes d’amende.

-  Le tribunal s’est basé sur ce que l  emploi 
du chloroforme, qui est tout k  la fois un me- 
dicament, une substance vénéneuse et un agent 
anestbésique d’une grande énergie, constitue 
Bécessairement un acte d’exercice de la mede- 
ciue. M .de Baralle ne justifiant daucun di- 
pl6 me, n’avait pas qualité pour en faire usage. 
L ’opératioo, qui avait pour but 
Tanestbésie, est essentiellement diffórente des 
opérations réservées aux dentistes; elle exige 
des précautions et des connaissances speciales, 
et elle est exclusivement du dómame de la mé­
decine et de la chirurgie. Eu se Uvrant ü cette 
opérations sans élre muui dun dipl6 me, M. de 
Baralle a done manqué k  Tobservation des ré- 
glements. II a de plus commis une imprudence, 
en ne demandant pas le coiicours d un mede- 
cin, et une négligence, en ne se préoccapant 
pas sufñsamment, pendant le cours de 1 opéra- 
tion, de Tétat des organes de la respiration et 
de la circulation, au point de vue des consé- 
quences que pouvait produire 1 anesthésie. *

B u U ttt lB  m ^ a é o rn ln a r lfin * '-
DE L’OBSERVATOIRE PHYSIQÜE CENTRA í. 

DE 8T-PÉTERSBOÜRG.
M a r d i  3 0  a v r i l  { I S  m a i ) .

Lieux.
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7h.rn.auj.l75l 7 ' -  7 .4>  3 ,0 ;- 3.6 91 10 ¡N02
1 h. ap -m. 753 6 — 5.7 +• 4.6 — 6.6 84 I 10 'NO 2 

Depuis hier 1 h. aprés-midi -  3,4 millimétres de
D u  1 8  { 3 0 )  a v r i l

Nertchinsk 702 0 - f 9 - ( - 9  54 6 E 6
D u  3 0  a v r i l  ( 1 2  m a i ) .

751 I- 
765
753 
747 
762
754 
742 
746 
754
752 
764

Wisby -
Hernosand
Haparand.
Arkhangel
Uiéaborg.^
Nicolaist. I
Kuopio .. I
Tamerfors
Helsingf.i
Pétersb. •!
Róval ..
Dorpat..
Windau
Vilua..
Varsovie.
Kiew
Odessa .
Nicolaíew.
Bévastopol
Moscou..
Kazan ■
Oatheriub.

■ , Stavropol
ÑovorosB
Titlis ..
Bakoo. ■
Goudaour.
Vladikav
Irbit.
Kertch .
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750 — 
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743 
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I+ ■ 2 . 182 10 Nü 4
8 +  0, -  5, 87 10 NU2*
5 4 -3 I 10 H O ‘d

4 4- 4' -  3 ' 10 0  2
7 • 8, -  4 91 10 NO 2
4 "j- 4. -  3 82 10 Nü 2
3 1- 4'— 3 78 7 0 4
1 -t- 6| 0 90 10 S3
3 +• a' -  l 82 7 02 V
1 410 -  1 78 , S3
2 -i-10 — 2 91 9 NOS
ü fl8 +  2 81 9 N 2
0 +12 0 88 10 0 2
2 417 +  5 65 0 E 1
6 +14 +  6 95 8 S 2 •
2 1-13 4 100 10 S 3 ?»
1 +10 r 4 56 10 0  1
3 5 -  3 98 10 SO 1
2 fl7 + 6 64 1 E 2
2 : 20 51 2 NO 2
1 + 19 +  5 62 4 0
1 +22 +  8 6 0  •
9 16 2 E l
2 + 17 79 0 0  2

+10 79 10 0
, +  17 56 SE 2

1 Pluie * Neige.  ̂ Hier, nuit et matin pluie. 
* Pluie '• Hier brouillard. ® Hier et matin pluie. 
 ̂Pluie.’* brouillard. ® Pluie.

ÉTAT GÉNÉRAL DS L’ATMOSPHÉRE.
Le minimum de pression signalé en Finlande 

s’est transporté un peu vers TEst, et le barométre a 
baissé aussi sur la Russie céntrale et oriéntale. En 
Finlande contiauent k  sonffier des vents de ííord- 
Ouest, mais ils se sont affaibhs ; au Nord-Ouest de 
la Russie le temps est froid et brumeux; sur la Rus- 
sie ceutrale et oriéntale il pleut.

F R A IN K E L  &  W O L F F H E I M  

B E R L I N .  JERUSALEMBR STRASSE, 1 7 .  B E R L I N .
Recommandent leur magasin de vétements élégants et variés pour

GARgONS ET JEONES PILLES D'DN AN E T  DEMI JDSQO’A 14 ANS.
Les prix sont fixes et marqués sur chaqué étiquette.

B
Ó U B S B  D E  S T - T É T E B S B O C B O  D ü  SO A.TBIL 1 8 7 8 .

COURS DU CHANGE. ACTIONSíET OBUGATIONS.

H . 7.1124

EAÜX DE NEEENAHR
Station de 

R  e m  a g e n.Ouverture de la sai- 
son ; le 1 "  mai.

et de la respiration. amet que coatre les 

de "  i S /T a r b a i n s .  -  Des reaseigaemeat. détaillés soat^do^és par la
direction.

Londres.. . .  8 mois, 
Arsterdau . 8 mois, 
Hahbovrg. . 8 mois,
París.......  8 mois,
Bxlgiqüb. . .  3 mois, 
Berlín . . 15 jours,

> > 8 mois

P-
cents.
m.
c

cent
th. pour 100 r.

1

A  ST-PETERSBOUEG
La direction a l’honncur de porter A la counaissance du 

du V ' mai aunée conrante jusqu’á iiouvel avis la Banque bonifie 4 1 /2 0 /0  d i  
téréts sur les comptes-cuuiants avec Service de chfeques._______________ — .

COMPAGNIE MARITIME
FRANCO-RUSSE

LIGNE ^ L I É R E  EM RE le  HAVRE ET ST-PÉTERSBOLRG,

par les steamers de !'•  5 ^ “ “

classe. , ü MM C  W a c l i t e r  &  C% Galer-
S’adresser pour plus ampies renseignem •

nafa, n” 20, maison Outine. --------------------------- ---------------------------------

sT)ClÉ rtó uu CHUMIN DE FEll
PB t

B Y B I N S K - B O L 0 6 0 E .

Acke- Ven- TENtES
teuri. deur*. fkite*.

95
95
94*/«

106V»

93

Billets de Banq. k  5*/o 
!'• émiss. 

do 2* émiss.
¿o 8« émiss.

FONDSPÜBLlCa.
6°/o....................
6°/o l*̂ * série 1820 
50/0 2* sér. Roths.
50/0 5® série 1854.
50/0 6 * série 1855.
59/0 7® série 1862.
4®,oP* série 1840.
4®/o 2®, 3®, 4®sérÍG.
4®/o 5* série.......
4®/o de B'inlaudo 

emprunt lutérieur 
ü primes 1864.

20 U“ 1866.
5»/oCertific. derachat 
-)i/í 0/0 d® de rente. 
bol.desch.de fer 5®,o 

conioüdées. V® ém. 
d® 2® ém.
do 3® ém. 

Obi. ch. de f. Nicol»!*,
125 r. par piéce k  4®/o 116
VALEURS HTPOTHÉ- 

CAIBES.
Obi. de la Bauq. de la 

Tille de St-Pet.
Util, ue la Bauq. de la 

ville de Moscou 5®/o 
Obi. de lu Banq. de la• %i. vsAvT_....i.

95V* 
95V* 
95

106*/i

93*/i

95Va
9.5Ví
94»Í4

106 Vi //*

93,93V*

er I
155 
l5lVs
92»/8
95 V*

lllV
108V-
lOdV*

155V*
L52

Le Service des traiiis-poste et ®^P?,*sagers le fer de R y b m st
loKoé aura lieu á partir du 1" mar d’apres le tabl«tu su ^

Départ. Arrivée.
Bologoé.
7 h. 5 m. 
du soir.

Bologoé aura
Traiiis : 
Poste

1", 2* et 3® 
classes.

Eybinsk. 
9 h. 20 m. 
du matin.

Départ. 
Bologoé.

1 h. 2 0  m.
a p rés-m in u it.

Arrivée.
Rybinsk.

11 h. 
du matin.

tí h . 10 m. 
du  soir.

viíie d’Odessa 5Vi 
Let. deg.duCr.fonc.

mut. de Rus. k  u®/o 
Lewrea ufc gage de la 
Bauq. íouc. de Kuei- 
sou k  5V* f/o • • : 

Leitres ue gage^de la 
Banq- t- de Khar- 
kmr6 ®/#.' • • ;

Lettres de gage de la 
Banq. f- ue Poltava 

Lettres de gage de la 
Ban. fonc. de ipula

Lettres de gage déla
Banq. fOB. de Kiew. 

L.tires de gage de la 
Banq. fonc. de Bes- 
sarabie-Tauride i 

Lettres de gage de la 
Banq. tone, de Mosc.

90*/.

88V*

86Vi

89V»

Banquea privées.

Banq. de comm. privée de St'P^-
K -  d’esc. de St-Pét. r;|m .

Banq. intemat^ de St-Pét. 1" ém.

Banq. ruase pour le 
Banque de comm. ^®̂ 8a-Kâ ma

> 2® ém.
Banque de comm. de Varsovie .. 
Banque d’escompte de Varsovie . 
Banque privée de ■ •
Banque industrielle de lUew ••B m u edecom .deR éyair-ém ,

Banque de comm. de CroMtadt . 
 ̂ ,  U’Odessa • •

,  ííicolaiew..
» Azow-Don..
> Rost.-5.-l-D.
» Riga .........
» Libau...........
» Sibérie........
> LíOdZ--------

Banquea fonoiéres.

Banq. fonc. de Kharkow...........
» Tuula........
> Poltava............
» Yarosl.-Kostroma
» Nijui-Novg.-Samara

VALEOR
prlnútive.

260 r. 
260 — 
260 — 
250 — 
250 —
259 —

1000 — 
lOOO -  
250 -  
250 -
260 — 
200 — 
100 — 
loo — 
250 — 
250 — 
2;0 -  
250 — 
250 — 
250 -  
250 — 
250 -  
250 —

Aeb»- 
tears ■

Ven*
deurs.l

YENTES
feltei.

350 
345 
150 
184 
122Vi 
120

354 
347 
152 
186 
123V* 
121

351,352V*

184
122V*

115V»

91 

88V» 
85*/4 

107V*

89 Vi

92Vi

108»/i
115Vs, V*

90Ve, 91 

85*/i

89,89V*

345
_  285

115

351

Valeura indnatrieUea.

200
200
2 x)
250
250

205

10

115

351

DBIU-IHPÉRIALB
» r. e. » r. » c., > r. » c.
4 O/OMétFévrier, » jours.
» > Aoüt » mois.

Escompte 6 1/2, 6 1/2 r. 0/0

a c t io n s  ETOBLI-|^>*Y. 
ATiONS. 1 «V®-

TENTES 
fallí

AC'nONS ET OBLI- 
GATIONS.

Aehe*
tenra.

Oompagniea d’as- 
anranoea

contre Tincendie

Compagniedes cauxminórales..
CompagBieBui-'urio ..• • • •••
Jompag-de tauuerie de Vladimir.
Filaturede coton,......... . ••••••
jíouv. comp. de filature de coton 
KUature de coton S a v i s o n .—  ■ 
Comps£. de filature de coton de

í l o u v e l l e ’ ' ‘ Compagme du gaz d Odestó-. 
Compag. des conduits d eau et u e 

clairage au gaz ••••;••«; p '  
Joniu. UBS couu. d’eau de ot-Fet. 
Garué et uant. des cíiets et maic.

Oblig. ü 6 ®/«du Mont de piétéuombard privé de St-Petersb.
Compag du Nord des assur. et 

d’eutrepóts des marchaud. avtCj 
émission des warranta.. .  ■

-ociété d’entrepóts sur Golodai 
Société ruBse de Métallurgie et de 

construction mécamque. . . .
Jo d° Oblig •.

Compagnie Mrchimed ■ ' i
(¿xpl. des carriéres Poutilovo-An |

Exp?. de^houilles du bassin de
Oblig!^ 6®|o d’expioit. des houil-les du bassin de Mescou
Société russe de coustrucuoa —

2 0
loü
100
142

1000
lOlO
250
67

lUU
125

100
lOÜ
40

100
126 
125

V? 138
154

260
280

155

140
loevi

08

Ven-
Aanff.

Venta*faite*.

Premiére comp.......
Secondecomp.........
D a  S a l a m a n d r e .......
Comp.de St-Pétersb 
Comp. moscovite. . .
De Russie................
De commerce.........
Kéassurance contre 

Tincendie . ... 
Assur. sur la vie 
Assur. russe contre la

g ré le ..................
Lloyd ruase..............
Maritime ei fiuviale 
Dea transporta N a ­

d a d a  ...........
D v i g a t e l ...........

163
163
274
248

167
276
252

78

163

112

162

150

25

164

100
200
ICO

26 -

C om pagnies de 
nav igatlon .

Actions.
A vapeur Volga. • • • 105 

j»  S a m o l e t  • ■ 140 
d® Kamaet Volga 
Jo Wolkhow .. . 

Comp. ru'íse de nav.
ü vap. et de com 

I Port marchaud de
1 Pétorhef.
A vapeur B f p t u n ^  ■ .

De la mer Blanche.. 
C a ú c a t e  et M e r c a r e .

I L e  N o r d ................
Dniepr. • • .............
L e  D a u p h % n ...........
V u l k a n ...................

I Dei&ocüeksna.. .
1 D e b e d . . , 
St-Pétersbourg-Volga 
A vapeur sur le Dou.

I d® sur TAmour 
[Compag. du 'i'ouage 

Vüiga-Xver .. . -

Obligations.
I Compag. de navigat. fc 
1 yapeur ¡ S a m o l e t  

Compag. du Touage 
I Volga-Tver...........

C hem ins de fer

(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russes..

Tsarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg —
Moscou-Kiazan.......
Dunabourg-Vltehsk.. 
Varsovie-Térespol.. •
Volga-Don..............
Riazan-Kozlow........
Riajsk-Morschansk.
Koursk-Kiew...........
Kozlow-Vorouége...
Grel-Vélets...............
yélets-Griazi...........
Scbouia-Ivanovo. . . .
Vitebsk-Orel............
Rybiusk-Bulogoié... 
i'ambow-Saracow.. 
i'ambow-Kozlow.. . .
:íovotorjok..............
Mo8COU-Bre:t...........
Varsovie-V enue., . .  
Griazi-Tsarizine —  
Koursk-Rhar.-Azow.
Boti-Xulis.................
Saltique.......... .
Kiuesclima-lvanovo ■ 
Voronége-Grouchew 
Varsovie-Bromberg..
bdessa (109) .........
Liiuau.......................
Brest-Graévo .........

625

125 th. 
60 — 

125 -  
100 -  
16 L. 

100 r. 
100 — 
100 L. 
125 r. 
100 L. 
100 r. 
100 -  
100 -  
125 -  
125 -  
100 -
125 -  
LOO -  
100 -
126 -  
60 -

125 -
126 -  
126 -  
125 -  
100 -  
lOÜ -  
lOÜ -  
100 -  
100 -  
100 -

188*/* 139V*
66 67

134 Vi l35Vi
284 284*/*
133V* 133*/*
114 115
— 86

143
—

125
—

130 131
60V* 61

111 lllV»
79

—
49

125*/4
79

71
—

34Vi

139

284,284 Vi 
133Vi

Ohem lns de fer

(obligations).

Gr. Société des chem.
de fer ruases 4Vi °/« 

Riga-Dunauüurg. . . .  
Varsovie-Térespol... 
Riazan-Kozlow. . . .
Aloscou-Riazau.......
Rlajsk*M.orscüausk.
Áoursk-Kiew.........
Vitebsk-té;..l.............
c*oti-TiÜi»................
ocliüuia-ivauovo. . .
Jrel-Velei8............
Kuursk-Kharkow . 
Kliaia.- Rxemcütch. 

d®
inarkow-Azow-. 

d®
MoBcou-Smoleuak . 
l’ambow-Éqzlow... 
Moscou-Varoslaw 
Rvb.-Bologoié I'® ém. 

Jo a® é™
Saltique.........
Orel-Griazi. . . .  
Kóidow-Vorouége 
lUoseou-Koursk..

600 — 
i25 — 
100 — 
aOÜth. 
200 — 
200 -  
200 — 
LOO L. 
20 — 

200 th. 
200 — 
200 -  
200 — 
LüOL. 
2ü0th. 
iOO L. 
2Ü0th. 
100 L. 
109 — 
200 th. 
290 — 
2UÜ — 
200 -  
200 -  
iUO L.

nv*

71
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UNE FRANIJAISB
i  occuper d’im ou deux enjants. Elle bien brê  pSSt de Kazan, m .  Joukovsky, 21/28,1.16. 1346» occuper u uu uu uci*  ̂*-rí7“ * " '----- i  m•crire, coudre Bonnea références. — Ecr^e 4 M 
BouiUon, 31, rué et place Gadet, París. O.P. 1S3¿

UNE PABISIENNE
1355

d uncertaínaRe, dame de loute couüabce. désire 
ê placer pour la sui veillance d'uQ ou de deux eu- 

tanta pas au-dessoui de trois ; elle 
de l’ordre de la maiaon: appomtements d e ^  4 
«»«,i MavoV . n® r>. loe. 25. de nudi a 3 n. loui

ENE GODVERNANTÉ FRANCAISE i
uuipourraitdisposer de quelques heures paz 
maine trouveraít des lecons daña nne tamille, 

....... ...  ’ sk.
lar se- 

qui

A LODER
au 1»̂  Pargolovo, une maison de campagne meublée
arec remises. écuries et décoration du jardín — 
S’ad.Zagiübenin péréoul., n“ 1, chez J. Sebu^acher.

K AM EN N O I-O STRO W
CAMPAGNE DUVAL

A LOOER
uouv la saison d’été une maison arec écurie. r e ^ e  
et grand jardín, Prii 700 r. « o l

OFFRE
D E  C R É D I T  E T  D ’ A R G E N T

tréi avantageuse et saos intermédiaire, sur immeo* 
bles et meubles, fonds de commerce, contrata d as- 
surances, droits de succession, consignations et 
nantissements. — Ecrire franco a tVilhelm 
PHET & C*. 1 8 , Jobnstreet,Miñones,London. 13®

ACHAT ET YENTE
de dlaftants, plerres de couleurs. perles fines ; pb- 
jctsancicns, meubles,bronze8,pendules, porcelaine, 
Tases, groupes, statuettes^tabatiéres, émaux, imma- 
tures,eventails,argentene, points d’Aleníon, toutes 
sortea de dentelles anciennes et modernes, ^ b e -  
mires turca et différents objeta de yaleur. — retite 
Morskala, maison Fédorow, n® 11, magasm de 
M™* lakobson. 4012

_  unepetite maison isolée, atec tout le confort
1 1  / I J ' ^  I  1  Dossible et grand jardín, toute neuve et parfaite-

I  m\\\ \  l i i  \  I  I  ment entretenue. S’adr. V.-O., 2* ügne, m. 81,
V - / 1 »  W  le matin jusqu’á midi. 1858

MOUVELLEMENT RECE
D’ASTRAKH AN

pasae'ralW’íiPaTlovsk. . t.. > •S’adresserpontdesChantres.maisonKalougmne, ' 
n® 20, logement n« 12. 1366 ¡ A LODER POUR LÉTB

une DEMOISELIE DIPLOMÉE
sachant le fran.,;ai8 et 1’ allemand, amsi que 1̂^̂^̂^

une maison de campagne meublée, á I yerstes de 
Vibourg (Finlande). S^adr. pour les conditions petT. 1*. . _ /\ ^ 1 /\íTItalian .m.ÜTsiannikow, log. n"

A LOOER
une grande et ^^nifiQne «  «™p«gne.

« î vTwn nffTÍT f  e n  pédicTire et mauicure, peretLOÜIS MDLLER Nevsky, i i ,  log. ;»i. 110<

une graiiuc et iinutuiuyt*'s , --------- .
eiégamment ineublee, tics-confortable, a?ec bain, 
bilfaid. beau jardín et tontea lea chosea uecessm-

pour G cbambi ea. d’un travail él6- ,
M E U B L cS  gantottout ce qm '

UUlallU Uwau |«iuii4 avMvvi.» ------
íes, prés du pout de Kameanoi-Ostrow. au bord de 
la Nevka, maiaon n-1<», pour lété ou pour toute 
l’auuée. 1341

Dourl’ameublement d’uu bon appa^erneut, ayant ,
coúté 2 ,0 0 0  r., sont 4 vendre pour la moitie du pm , j 
en bloc ou aéparément. Maximiliwovsky pér. (an- ; 
cien Gloukhoi, n® 18, log. 2,jusq. 16 mai. 1377

A LOOER PODR LITE

A\T TTT!%Tn jument de selle, de sane an- 
ON VEND glais, qui s’attelle aussi, Mzihon- 
nala, m. n* 27, demander le cocher J ack. 13oá

EAUX MINERALES
I g A T lI R E l^ liC íi

fralchement puisées. au magasin Síolí & S c h m i ^ ,  

au coin du Kirpitchnol pér., m. Kononow. 1285

á Starala Dérevuia (au bord de la Néva, en face 
de n ie  de Yélagoine) la campagne n* 28, com- 
posée de douze chambres meublées (excepté 
les rideaux et tapis), et ayec cuisine, buande- 
rie, remise, écurie et jardín. Prix 800 r. Pour 
inspecter la campagne demander le paysan 
Fédor Galstow, n" 79. Pour connattre les con- 
ditions on est prié de s’ad. k  V. O. 10* ligne, 
m. 36, au propriétaire de la maison. 1312

Caviar pressé de la meilleure qualité et Dos 
d'Esturgeons blancs, essorés, d’un goüt ex- 
cellent.

De Londres : exccllent Chester. On recom- 
mande aussi les fromages suivants: Soisse, 
Parmesan et de Hollande—tous de la meilleure 
qualité et de goüts différents.

Pltés de Strasboorg, Sardinas Roedel et 
Philippe Canand, Jambón cuit, Saucisson Ita- 
lien et Jambón fumé d’un goüt délicat, gros 
Uarengs blancs et toutes sortes d'articles gas- 
tronomiques.

Liqueur dominicaine et différents vins.
Dattes muscades en paquets, Amandes de 

Pistaches et de Pignoli, Noix fratebes de Cri- 
mée de différentes sortes, Fruits confita glacés 
de París et fruits naturels en carafons. 1325

CODRONNES PODR TOMBEADX
se vendent de S & 5 r. la piéce au magaain de 
D. Zwerner, perapective Nevsky, 4 cOté du pas- 
sage, n* 46. 1216

ZWEI GANZ NEDE ROYAL,
Fabrik, 'welche sich durch schfinen Ton auszeichnen 
sind ÍJmstánde halberpreiswürdig wieder z" 
kaufen. Groase Podjatscheskaja,29,Quart. 6.

zu Ter- 
1354

BANQDE FESCOIIPTE
DE ST-PÉTERSBOURG

porte á la connaissance générale, par le présent avis, qu& partir du 1 mai da 
Tannée couraiite et jusqu’á nouvel ordre, elle palera sur comptes-courants et 
dépóts á échéance iudéterminée un intérét de 4 1 /2  0 /0  par an. id o l

ciuia lE Fit 1 u Bumi.
A u x  m a g a s ln s  d e  fr u it s  e t  d e  v in s

de

VIOUSCHINE.
Chande MorsJcaki, n“ J23, et perspective 
Nwsky, a cote de la ligne des Orfevres, n* T

Service d’éíé du I "  au 15 mai 1873.

1» E n t r e  S t - P é t e r s b o u r g ,  R é v a l  e t  P o r t - B a l t i q u e .

Ime H E L E ff l  S . VOM GL
d e n tis te  a m é r io a in e  d e  N e w -Y o r k

re^oit tous les jours, pet. Morskaía, n* 21.
Hrtlficlellcs* — Orlficatton 

des dents» 1251

A ¥ I S .
Du 16 Í28) mai iusqu’au 20 aoút (1 "  septembre) tous les jours trains de 

plaisir de V i b o u r g  par le canal de H n V m a  a la chute d eau d I n i a t r a .  
Vente de billets ii l ’hótel d 'I m a t r a  i  Vibourg au prix de 3 r. 50 c

Le passage au-dessus de la chute se fait par une < gondole volante. > 1367 
Vibourg, mai 1873. L a direction de la Société « I n i a t r a .  >

D épart d e  St-Pétersbourg.
Pour Réval á 10 heures du matin et á 9 heures du 

soir.
Pour Port-Baltique: 9 h. du soir.

2 °  E n t r e  S t - P é t e r s b o u r g ,  O r a n i e n b a u m  e t  K r a s n o é - S é l o .

A r r i v é e  a  b t - P é t e r a b o u r g .
De Réval ÍL 10 h. 40 m. du matin et á 9 h. 30 m. 

du soir.
De Port-Baltique: 10 h. 40 m. du matin.

D é p a r t  d e  S t - P é t e r s b o u r g

Pour Oranienbaum á 9 h. du matin, midi et 4 h. de Ta- 
prés-midi, 6 R. et 9 h. 25 m. du soir.

Pour Krasnoé-Sélo á 8 h. 8 m. du matin, et 7 h. 45 m. 
du süir.

A r r i v é e  á  S t - P é t e r s b o u r g .

D ’Oranienbaum h. 10 h. du matin, 1 h. 15 m., et 5 h. 
de Taprés-midi, 10 h. 20 m. du soir et minuit-

De Krasnoé-Sélo á 9 h. 35 m. du matin, et 4 4  h. 30 m. 
de l ’aprés-midi. H70

L’ADMINISTRATION DE LA COMPAGNIE
DE LA

Donvelle fabrique de ülalure et de lissage de
C O T O N

( H o B o a  B y M a r o n p H S H a t H o a  n  T n a i iK o ft  ® a 6p H K H l

invite MM. les propriétaires de titres de participation ü assister 4 
générale annuelle qui aura lieu lundi le 7 mai de 1 année

DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ACTIOMAIRES
DE LA

la filature, qui se trouve quartier d’Alexandre 
Nevsky, canal Obvodny, n* 60. _____________ _________________________ _

L  a d m i n i s t r a t i o n
DS LA

AVRIL 1873.

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION A VAPEUR

D ' A Z O W

L’assemblée générale des actionnaires a été ouverte á 1 heure et demie de relevée, 
en présence de vingt-trois actionnaires, ayant en outre deux procurations, pour un 
total de 8,880 actions donuant droit á é l  voix. S. Exc. M. K. I. de Martchenko a été 
élu á Tunanimité président de l’assemblée. La vérification de la liste des actionnaires 
ayant été faite par des personnes nommées á cet effet et le nombre des voix représen- 
tées par les actionnaires ayant été trouvé exact, l’assemblée a été déclarée valide.

Aprés lecture du rapport de la direction il a été procédé au scrutin relativement 
aux questions découlant du rapport ;

L’assemblée générale ratifie-t-elle le compte*rendu de la direction pour 1872,

la Banque de commerce d ’Azow-D on; 3* k Kharkow, íi la succui^ 
que Internationale; 4- ii Moscou, & J^^succursale de la Banque de Volga-Kama,
et 5® á St-Pétersbourg, chez V . J. Obolonski et C“.

A V I S .
L ’administration de la Société russe de navigation ii vapeur, de commerce 

et du ebemin de fer d’Odessa, a Thonneur de porter 4 la connaissance de MM. 
âc «í^Hnnnnirfts. concemant l’ entrepnse de la navigation k vapeur, q u e je  di\

k v a n c e  en novembre 1872, Ies 33 r. restants par action seront ^  comp^
toir de radministration,íi partir du 2 mai courant, les lund^s,
dredis, k l’ exception des jours de féte, de 11 heures du luatm k  ̂ heures de

lapré^ m^dK  ̂ de Padrainistration se trauve au coin de la perspective Nevski et
du T ro ítsk i p éréou lok , m aison  R ostovtsew . , j ,  . x

Les personnes qui demeurent 4 Odessa peuvent, si e les le desirent, p ^  
senter les coupons qui leur appartiennent au comptoir de la Societe, 4 Odessa, 
et y recevoir le dividende qui leur revient. ________ ________________ _________

A V l S .

examiné et adopté par la commission de révision ?
2® L’assemblée générale ratifie-t-elle la répartition du bénéfice net proposée par

la direction ? , .
3* L’assemblée générale ratifie-t-elle le budget des dépenses dressé et proposé par 

la direction pour l’exercice de 1873 ?  ̂ , /
4* L’assemblée générale, conforméraent aux propositions de la direction, consent- 

elle, á l’exemple de Tannée derniére, á former, d’entre les personn^ qui seront nom­
mées membres de la commission de révision et des candidats á la direction, une com­
mission spéciale ayant les pleins-pouvoirs de résoudre au nom de l’asserablée générale 
les questions qui, conformément aux points e. i. x  m. o. des §§ 27 et 28 des statuts, de- 
vraient étre soumis á la décfeion d’une assemblée générale, et en méme teraps a auton- 
ser la direction á émettre des lettres de change au nom de la Société, dans les cas 
prévus au point 3 du § 27 des statuts ? . . j  / • •

5* Election d’un candidat á la direction, des membres de la commission de révision 
et de 3 candidats á cette commission.

Au scrutin, toutes les questions mentionnées plus haut ont été adoptées a 1 unani- 
mité par l’assemblée générale.

Ensuite il a été procédé aux élections, conformément aux §§ 47 et 20 des statuts, 
d’un candidat á la direction á la place du candidat sortant, des membres de la cominis- 
sion de révision et de 3 candidats á celle-ci; le nombre des membres de la commission 
de révision n’étant pas prévu par les statuts, l’assemblée générale a décidé, á l’exemple 
de Tannée derniére, d’élire 5 personnes á cet effet.

Le scrutin a donné Ies résultats suivants;
Candidat k  la direction.

P , O p p e n h e im e r  57 voix.

Compte des frais généraux :
Déboursé poar guildes..4éplacementa des agenta techniqaes, etc. 

Compte de Ventretien de la dkñéction :
Indemnités aax directeurs et á radminiatratenr en chef . . .

Compte de Ventretien des employés :
Appointements des employés.............................................................

Compte de Ventretien des domestigues :
Gages des domestiques........................................................................

1,921 19 

7,626 60V  

4,910 *

544 14

Compte de profUs et pertes : 
Bénéfice net . . •

57,968 88>/i 

28,177 37V*

Direction de la Compagnie russe de construction :

Le chef comptable;

86,146 26
J. P . L e ssn ik o w .
A . J. K a ssa tk in e . 
H . N. M o llw o .
C. L . M ü ller .
A . H e n ck e .

B Z X jA J L T
DS LÁ

DIRECTION DE LA SOCIETE RUSSE
DE

Je nrends la liberté d’informer mes trés-honorables clients, que,  ̂malgré la hausse 
des v ^ l  je puis, gráce á mes approvisionnements, ne ríen changer a mon pnx-courant 
et leur livrer les mémes types auxquels ils sont habitués et notamment.

60 c. la bouteille.

Membres de la commission de révision.
MM,

Un excellent Médoc á 60
Un Médoc-Lafite 1 r.

25Un Pontet Canet 1
Un Cháteau-Lafite 2 50
Un Chiteau-Iquem 1 50

■11, place Michel, maison du prince Abu-Melek 
' 7 Kirpitchnol péréoulok (en face les magasins Stoll et bchmidt).
' 54 ’, perspective Nevsky, maison du prince Demidow._______________ 1314

« O ü V E M N T  E l  R E C E IIB  B E C U E W N  BE E IR
DK

M O S C O U - B R E S T

K . I. d e  M a rtch en k o . 
Barón E. E r la n g er .
I . J. S a v itch .
P . P . S in é b ru k h o w . 
A . L . E ek in e .

á runanimité.

Candidats k  la commission de révision.

1 á runanimité.
T . P . P o g ró h o w .
S. I. K assatk in e .
P . A . B a n d t o r f .

Aprés quoi, l’assemblée générale a été cióse á 2 heures 15 minutes de relevée.

C O I V S T R r C T I O M
a u  i " J a n v i e r  1 8 7 3 .

c.

18,616 05

22,190 60 

1,184 56

COMPTE-RENDU
DE LA

D IR EC T IO N i»  SOCIETE RUSSE

Mouvement.

Pendant le mois de février 1873.
Ü e e e t t e .

DE

76,246 voyageurs.......................................................
12,519 pouds de bagages............................_ ■ •

8 105 pouds de marchandises de grande yitesse. 
2,776|514 pouds de mai’chandises de petite vitesse • 

Recettes d iverses.......................................

127,134 r. 32 
5,776 10
5,745 99

216,407 32
8,847 72

Total en février 1873.
- 1872.

363,911
293,248

c.

C O N S T R U C T I O N
poor Texercice du 7 aoút 1872 au 1" janvier 1873

D O I T .
Compte des actions :

A  recevoir de MM. les actionnaires le 2* versement de 20,000 actions r.
k  50 roubles.............................................................................................. 1,000,000 *

Compte des sommes en compte-courant :
Sommes en compte-coorant dans quatre Banquea.................................  213,689 36

Compte des capitaux placés sur garantie:
Sommes placées sur garantie.......................................................................  668,510 98 f l

Compte dHnstállation de la Société:
Partie non amortie des frais d'installation...............................................

Compte de la propriété de la Société:
Mobilier d'inventaire, piaos, etc., au local de la direction, matériaux

aux chantiers et aux dépfits...................................................................
Compte des frais généraux : ,

Dépenses générales faites d’avance pour 1 exercice de 1873 . . . .
Compte des sommes á recevoir pour constructions:

Porté k  l’avoir de la Société les sommes k  recevoir k  l’achévement des
travaux pour des particaliers et établissements..................................

Compte des cautionnements de la Société pour soMmissions de iravax^:
Cautionnements présentés par la Société á diverses institutions pour

la somme de...............................................................................................
Compie du portefeuille: , « «

Valeurs garantissant les capitaux placés par la Société.........................
Compte des déhours pour constructions en vote d'exécution :

Sommes dépensées poor les travaux en mains...........................................
Compte des débours pour les approvisionnements de 1575 .*

A-comptes pour matériaux, travaux aux chantiers, etc., pour l’appro-
visionnement de Taunéo 1873 ............................................................

Compte de débiteurs divers :
Comptes d i v e r s .............................................................................................

Compte de la caisse:
Espéces en caisse.............................................................................................

57,599 28

28,131 64 

691,889 12 

9,700 -

27,431 06

326 49 

24.924 72

Différence en faveur de 1873.
o u  d e  0 / 0  de surplus.

B e ce tte  m o y e n n e  p a r  Jou r.

En février 1873 ....................................... 12,996 r. 83 c.

70,662 94 c.

1872 ’ . . . . . . .  10,112 0 1 3 /4

Différence en faveur de 1873
Du !•* janvier au 1" mars 1873 recette totale.

.  1872

2,884 r. 81 c. 1/4
42 
94

704,209
534,106

1876
Différence en faveur de 1873. 170,102 r. 48 C.

B K C E T T E S .
C o m p t e  d e s  e o n s t r u c t i o n s  :

Re^u et k  recevoir pour travaux achevés á ce joor 
C o n f i e  é ú s  d e v i s :

Re^u pour étabUssement de devis et projets. . 
C o m p t e  d e s  i n t é r é t s :

Requ pour iotéréta sur les capitaux de la Société

55,466 58

2,312 20 

28,367 48

d é p b n s e s .
Canute des constructions :

Dépensé pour travaux a c h e v é s ..................................................................
Compte d'installation de la Société :

Porté en amortissement sur les dépenses préliminaires, premiers frais
d'installation, publications, etc.................................................................

Compie des dems ;
Dépensé pour étabUssement de devis et projets.......................................

Compie du loyer de la direction :
Dépensé en loyer, chauffage et éclúrage

86,146 26

A V O IR .
Compte du capital :

Capital de fondation de la Société .................................................
Compte des garaníies ace^tées :

Valeurs en garantie de capitaux de la Société placés......................
Compte de créanders divers:

Comptes d iv e r s ........................................................................................
Compte des constrticHons :

Constructions non a ch ev ées ..................................................................
Compte des intéréts: ,  ̂ , a •«**

Re^u d’avance sur 1873 en intéréts sur les capitaux de la société.
Compte de profits et pertes:

Bénéfice n e t ..............................................................................................

2,764,192 76‘/»

2,000,000 * 

691,889 12 

268 65‘,1* 

41,091 26 

2,766 36 

28,177 37̂ /*

88,398 10 2 764,192 76**

Direction de la Société russe de construction : ¿  P .

H . N . M o llw o . 
C. L . M u lle r .

Le chef comptable A . H e n ck e .

E. Hobh.
luípiimerle tbbuxé A füsnot (Journal de St-Pétehbomg) Maxinúliauovsky péréoulok, maison Ddbbuz, u* 16.
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